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“maines, était fille de parents français ,et habitait une paroisse | 
passe danssune paroisse située | 


m. [en 1972, ils complotèrent le érime international destiné à provoquer, 
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eu haine de la civilisation chrétienne, de l'ordre chrétien, de la paix 
nne, une guerre mondiale révolntionnaire, destinés à établir 

le monde la souverameté scélérate, dénoncée il y a plus de-30 
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ans, par Léon XII. 


diplomatiques, mais encore por 
arrêter tout ce qui peut nuire au Îque qui, en porta 
moral de l'armée et du pays: thon 
voilà un livre de déaraeatian sure la sincérité 
qu'elle laisse passer sans la moin-lmoyens emplovés 
dre objection. 
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nes justes «! 


mais 36 sépérer ds l'action politi- 
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UT à pu Lire sans émotion cette page de l'Evangile où il 
ravonté la rencontre de Jésus du jeune homme riche! 


Q Quand celui-ci eut dit avoir les commandements: de 


puis 
sa plus tendre enf l'aims. Le Bon Maître 
lui dit alors 


voulez être parfait, allez, vendez tout ee 
que vous avez, donnez-en Île prix aux pauvres, vous aurez un 
trésor dans le 


: 
et 
gardé 
egardant, 


Are, Jés 1, 1 


NI 


vous 


et 


suiveznoi. ‘’ 


ciel; puis venez et En entendant ees 
paroles, le jeune homme s'en alla triste, car il avait de grands biens. 
Je me suis demand Len souvent comment on gra aimer awez les 
richesses et les vains gloires qu'elles procurent pour résister à un 
appel si puissant et si doux de la part d'un Dieu C'est l'exemple 
de la vocation Th AIN] ‘ 

11 y a de cela mil neuf cents ans, et pourtant cette page du 
Livre Divin est 10 ijours vivante, car tous les jours cet exemple se 
répète. Ce n'est plus le Christ en personne qui parle, mais c'est 
le méme appel, plus mystérieux, mais on moins pressant, qui se fait 
sentir aux âmes privilégiées. Hier encore, des jeunes filles répon- 


daient À ce sublime ippel en disant adieu à leurs parents, à leurs 
nonis, à leurs camarades de jeux, à l'intimité familiale, enfin au cher 
clocher à l'abri luquel elle poûté la paix, ies consolations et 
les joies les plus pures de l'âme chrétienne , 

Elles sont parties A l'arrière du train qui les emporte, elles 
emplisment leurs yeux, une dernière fois, de la vision de tout ce 
qu'elles mt connu et aim S'il y a des larmes qui perlent au bord 
de leurs paupières, le sourire n’a pas disparu de leurs lèvres 
dur, sans doute, d'accomplir le sacrifice de la séparation, mais elles 


sont contentes 
voie, en répondant 


it de 


‘avoir trouvé la vraie 
rrand honneur que le Maitre leur 
ses épouses 


oh! combien! d 


sans tarder au £ 


quand méme, 


les ch n#sir pour 


‘à 
que les joies du sacrifice qu'elles vont recuei 
plus que la terre. 
Epoux elles s'oublieront entièrement 
qui leur est confite. 


ülir valent infiniment 
A l'exemple de leur Céleste 


pour ne penser qu'à la mission 


tous les trésors de 


Heureuses âmes! Oui, soyez heureuses et fières car Votre lot 
icibas est digne d'envie, Si le monde vous offre leur pitié, c'est 
qu'il ne sait pas, qu'il ne peut pas savoir que vous goûtez déjà 


l'avant-goût du ciel 
JACQUELINE DES ERABLES. 


18 juillet 1917 
journaux de 


ES 
| cains, préchent 


des nations. 


France, les revues de nos voisins, les Améri- 


ferveur édifiante, la repopulation 


Ces lignes lues dans une revue française cau- 


avec une 


sent une vive impression: ‘‘Nqus souhaitons ardemment que la 
grande croisade de repopulation soit prêchée avec un zèle fervent 
au eri de Dieu le veut! par toutes les femmes de France.”? 


Dieu le veut? ° Oui, Dieu le veut, et Il l’a toujours voulu! C'est 
pourquoi nous, Canadiennes françaises, avons de nombreuses familles 
et nous n'avons jamais eu honte du nombre de nos enfants, malgré 
le sourire malicieux que l’on nous prodiguait parfois. 

Si nous n'avons pas besoin de cette croisade, nous avons un 
autre devoir à remplir dans ce moment-ci, c'est celui d'entourer de 
soins l'existence si frêle du nouveau-né; de protéger sa santé si 
exposée pendant ces jours chauds de l'été. Le nouveau-né qui 
grossit à vue d'oeil, quand il se développe d'une façon normale, a 
d’abord besoin d'air pur. La vieille méthode de garder le nouveau- 
né, lu tête enveloppée dans une couverture de laine, dans un appar- 
tement où le plus petit filet d'air est exclus, n’est pas pratique. Le 
nouveau-né a besoin que son système s'imprègne de l'oxygène 
indispensable à la vie; enfin il a besoin d'air pur tout eomme son 


“iné. Si l'air pur est un remède pour bien des sortes de maladies, 
il empêche aussi d'être malade, Une promenade quotidienne est 
bonne pour ces tout-petits de quelques jours; cependant, il faut 


user d'un peu de jugement, car lorsque le vent souffle ou que la pluie 
tombe durant toute une 
bébé 


La meilleure 


journée il ne saurait être question de sortir 


manière de promener de nouveau-né, pour les 
premiers mois de son existence, est bien dans les bras de sa mère, 
car les les mieux suspendues, donnent encore 
de fortes secousses et sont très mauvaises pour le système nerveux 
du jeune bébé. 

Si l'air pur est nécessaire à la santé du nouvemu-né, 
sa nourriture doit être aussi étudié 
bébé ne peut être nourri naturellement par sa mère, alors sa nour- 
riture doit prescrite par médecin et non par les voisines, 
car ce qui est bon pour un enfant n'est pas profitable pour un autre. 

Une cause fréquente de maladies chez le noueau-né à l'époque 
des chaleurs de l'été est le peu de soin que l’on prend du lait et 
des biberons. Une propreté scrupuleuse à cet égard ne suxrait être 
trop recommandée. 

Les lignes précédentes peuvent être résumées en ces deux 
préceptes: Les bébés ont besoin de beaucoup d'air pur et de soleil. 
— Les bébés ont besoin d'un lait propre. 


meilleures voitures, 


le soin de 
d'une manière sérieuse, Si le 


être un 


GERTRUDE. 


GERBES DE PENSEES 


traîne pas beaucoup de fatigue et 
on peut en tirer des profits pour 
soi ou pour des oeuvres de charité. 
de N 


li ; Û fleurs d'amitiées 


Le crochet jouit encore cette 
qu'on a semées et qui naissent, et 


année d'une vogue toute spéciale. 


qu'il ._ fau one es L'exécution en est tout à fait 
leurs parfums sont plus doux! aisée et les personnes qui possè- 
y a detbons coeurs, de belles âmes 


dent les plus petites notions de 
crochet peuvent exécuter de jolis 
cols et de coquets bonnets pour 
les bébés. I! y a aussi le crochet- 
filet dont on se sert beaucoup pour 
la lingerie et il est difficile de 
trouver une dentelle plus durable 
chantez : lou plus solide 

priez ! . 


nous avoir attendu 
On 
une 
les 


qui semblent 
là exprès pour vous aimer 
s'est fait de leur commerce 
douce habitude! Il] faut 
quitter ! 

LL LL L: 

Si votre âme est gaie, 
si votre âme est triste, . 
. . Li 

Dans ces positions où l'on pos- 
sède tout, on doit horriblement 
souffrir de se sentir si puissant et 
si riche selon le monde et de ne 
pouvoir retenir ici-bas, au prix 
de tout son or, ceux que la mort 
vient prendre 

L1 L£ LZ 

L'épreuve brise les âmes et les 
force à répandre autour d'elle des 
flots d'amour 


—— À AD ——— 
DE LA MODE 


Pour la broderie les nouveaux 
points ne demandent pas une ha- 
bilité extraordinaire. La broderie 
Richelieu, le point de feston, de 
plumetis et le point de Cordonnet 
sont les plus à la mode On em- 
ploie aussi beaucoup de point de 
piqures pour orner les robes, les 
corsages et les manteaux Ce gen- 
re de point à beaucoup de succès, 
surtout sur les robes d’une pière 
dont la façon se prête admirable. 
ment bien à <e genre de garnitu- 
res. 


Les vers sapent la vitalité de 
l'enfant. Donnez des forces à l’en- 
fant en vous servant de l'Exter- 
minateur de Vers de Mother 
Graves pour chasser les vers. 


Pendant ces jours chauds de 
l'été, la couture sérieuse a perdu 


de broderie ou de dentelle n'en- 


LE COIN DES DAMES Le a 


4664240500 
tosetntotses 


Il est quarante-cinq minutes. 


Elles s'en vont à l'immolation complète d'elle. mème, sachapt |9 tasses de farine: 


ge TPE ER 


LA LIBERTE 


CLIIIELL 
= 


+5+263+205659595 M AG! 
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RECETTES BAKINE 


| Biscuits au café 


| Ingrédients: 11% gâteau de le- 
vure {Fleischmann's): 1 tasse de 
lait bouilli et refroidi, 1 cuillerée 
à soupe de sucre ; 3 tasses de fa- 
rine; tasse de beurre; | tasse 
de auere ; 3 oeufs: pincée de sel; 
11% tasse de fruits confits (rai- 
sins, citrons et corrinthes) 
Préparation: Faites dissoudre 
la levure et la cuillerée à soupe de 
sucre dans le lait tiède et ajoutez 
1% tasse de farine. Brassez bien 
couvrez et placez dans un endroit 
chaud pendant une heure. Ajou- 
tez le beurre et le sucre en crème. 
les fruits, le sel, les oeufs bien 
battus et le reste de la farine 
Brassez pendant dix minutes. Ver 
sez dans des moules beurrés à la 
moitié et laissez lever jusqu'à ce 
qu'ils soient pleins. Faites euire 
dans un fourneau chaud pendant 


| F'YFA POWDER 
Tr 


Liberté, de Winnipeg. Nous avons 
causé quelques minates avec ce 
dernier et avons eonstaté avec 
plaisir que, quoique Irlandais, il 
maniait admirablement bien notre 
langue. 


Mlle Elizabeth Forin est en pro- 
menade à Winnipeg. 


LL D LA 
Mlles Rose Laurendeau, Marie 
Paradis, Pineau et Morin passent 
leurs vacances au cottage du Ro. 
saire, au Lac Sainte-Anne. 
LA L 2 
M. Joseph Dauplaise, instituteur 
à Saint-Paul des Métis, qui est ve- 
nu passer ses vacances en notre 
ville, est anxieux de retourner 


| Gäteaux Griddle dans la jolie retraite ensoleillée 
qui l'abrite, là-bas, dans la prairie. 
Ingrédients: 4 tasses de lait 


Celui-là aussi ne peut plus sentir 
ou la ville... 
tent ! 


1 cuillerée de ar 
1 cuillerée à 


sur; 2 oeufs; 


ou ceux qui l'habi- 
thé de soda à pâte. 

Préparation: Battez bien les 
oeufs et le sel ensemble, puis ajou 
tez le lait. Mélangez la farine et 
ajoutez le soda dissout dans l’eau 
chaude et battez bien ensemble. 
Mettez par cuillerées à soupe dans 
ine poêle bien chaude et beurrée, 
et quand les gâteaux sont jaunes 


LA LL e 

Dame Rumeur veut que M. W. 
Paradis, jeune avocat de Victoria- 
ville, P. Q., bien connu en notre 
ville, soit fiancé à Mlle Lanetôt, de 
Sherbrooke, soeur de Mmes J, 
Dauplaise et J.-A. Trudeau, d’'Ed- 
monton. 


A Li D A LL L L2 
l'un côté on les retourne vivement ‘ , R 
LE ee ce Nous avons rencontré, ces jours 
< derniers, M. Humbert, officier 


L LA Li 


Crème de citron 


Ingrédients : 4 oeufs; 
sucre; 2 cuillerées à soupe de fa- 
rine ; 1 cuillerée à soupe de beur- 
e ; le jus et l'écorce râpée de deux 
citrons ; 114 tasse d'eau bouillante 

Préparation: Défaites le beurre 
et le sucre. Ajoutez les jaunes 
d'oeufs bien battus ainsi que le 
jus et l'écorce râpée des citrons, 
les blancs d'oeufs battus en neige, 
la farine, et en dernier l’eau bouil- 
lante. Faites cuire au bain-marie 
jusqu'à épaisseur voulue. 

E.R. 


dans l’armée française, fils de Mme 
Humbert, de la 10me rue. Tant que 
la France comptera quelques mil- 
lions d’héros comme M. Humbert, 
nous pouvons être assurés de son 
triomphe final. Notre jeune brave, 
après plusieurs inois passés au 
front, a obtenu un congé ge quel- 
ques semaines, qu'il est vênu pas- 
ser chez sa mère, Il a un de ses 
frères actuellement dans les tran- 
chées. 


1 tasse de 


* +. 

On attend, dans quelques jours, 
l’arrivée en notre ville de trois of- 
ficiers de la police montée, escor- 
tant deux Esquimaux des régions 
arctiques, accusés d'avoir assassi- 
né deux Pères Missionnaires, les 
RR. PP. Leroux et Rouvier. L'ins- 
pecteur Lanauze, à qui revient le 
mérite de cette capture, quitta 
Regina en 1915 avec des provisions 
pour trois ans, le temps qui devait 
probablement s’écouler à la re- 
cherche des meurtriers dans les 
régions arctiques. À Peace River, 
les constables Wight et Withers se 
joignirent à lui pour cette longue 
et dangereuse expédition. Ces 
trois braves parcoururent une dis- 
tance de six mille milles et se ren- 
dirent jusqu'aux confins du eonti- 
nent, là où aucun blane n'a encore 
posé les pieds. D’après les indices 
recueillis, le meurtre eut lieu aux 
Chutes Sanglantes, ainsi nommés 
par le terrible massacre, en cet en- 
droit, d’une tribu indienne par les 
Esquimaux. Ce furent des trap- 
peurs et des Indiens qui racontè- 
rent avoir rencontré des Esqui- 
maux portant sur leur dos la dé- 
froque des missionnaires. De là on 
en conclut que ces mêmes Esqui- 
maux pouvaient bien être la cause 
de la disparition des RR. PP. Le- 
roux et Rouvier, et le gouverne- 
ment envoya immédiatement des 
officiers de la police montée dans 
ces régions froides et inhospitaliè- 
res. L'’inspecteur Lanauze, qui 
conduisait l'expédition, n’a° que 
28 ans. Il est d'origine irlandaise 
et a deux de ses frères combattant 
en France. 


Courrier 
d’'Edmonton 


M. Albert Brière, employé du 
Département de l'Education, est 
allé passer quelques semaines de 
vacances chez son frère, M. Adol- 
phe Brière, de Lafond. 

e LI LA 

M. François Michelet et sa fa- 
mille, d'Edmonton-Sud sont en va- 
‘ances au Lac Sainte-Anne. 

Li LJ * 

On nous apprennd que M. J.-A 
Bélanger, secrétaire de l'honorable 
Wilfrid Gariépy, ministre des Af- 
faires Municipales, a donné sa ré- 
signation afin d'ouvrir un bureau 
d'avocat en ville. Encore un qui 
ne semble pas aimer la ‘boutique 
parlementaire”! 

El . L 0 

M. J.-C. Sylvestre et sa famille 
sont allés passer quelques semaÿ 
nes de repos à Saint-Albert. L'un 
des fils de M. Sylvestre est gérant 
de la succursale de la Banque 
d'Hochelaga, à ce dernier endroit. 

L LL « 

On nous communique les fian- 
cailles de Mlle Priscille Reyault, 
de Morinville, avee M. Jos. Pratt, 
gérant de la banque Molson, à Ot- 


tawa, autrefois habitant notre] M. L.-A. Giroux, avocat, qui 
ville était allé passer une huitaine au 
+ % Lac la Biche, avec l'intention bien 


arrêtée de dépeupler lacs et riviè.- 
res, nous est revenu sañs avoir gas- 
pillé aucune de ses bonnes inten- 
tions! Il nous assure que le pois- 
son est on ne peut plus anti-con- 


Milles Louise et Edna Brault, 
le la Rivière-qui-Barre, étaient de 
passage en wille, ces jours der 
niers,. 


* LL # . 
Le pèlerinage au Lac Sainte- seriptionniste ! Ro our de Je 
Anne a lieu, cette année, le 26 juil- faire mordre à l’hameçon... d'un 


conservateur ! 
bas! 


let et, comme d'habitude, on s'at- Sans raneune, là- 


tend à ee qu'une grande partie de 
uotre population catholique ac- 
complisse cete pieuse excursion. 

L LJ LL 

Au dire des vieux, nous sommes 
gratifiés, cette année, d’un des 
étés les plus chauds et les plus secs 
qu'on ait vu depuis longtemps. Si 
la pluie ne nous arrive bientôt, les 
récoltes peuvent être grandement 
comipromises, sinon gâchées. 

LE | : 

Etaient de passage en ville ces 
jours derniers: MM. S. Dufresne, 
de Winnipeg, Chas Vincent, de 
Calgary ; O. Morin, de Penzance: 
C.-H. LeHuguet, de Toronto; M. 
et Mme A. Flavelle, de Port Moody 
Colombie Anglaise; et M. Daniel 
O'Dooley, agent de publicité de la 


. + 

M. Jos. Lambert, ancien praprié- 
taire des écuries Impériales, au- 
jourd’hui gérant de la ‘‘Mance 
Farming Co.’’, de Mance, était en 
ville, ces jours derniers. Après 
avoir fait la moitié de la route en 
auto, le désespoir lui fit abandon- 
ner sa machine, fatigué qu'il était 
d'ouvrir des barrières, pour grhu- 
per dans le premier train qui pas- 
sa. Encore un qui n'aime à ‘‘sau- 
ter la barrière'’. 

Paul Duror. 


<< 


Résistez toujours au démon, de 
quelque masque qu'il se couvre; 
la haine des hommes ne diminuera 
rien à votre eiel. 
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LA POUDRE je 
7 JAPATE HAGICE 


L'AMOUR EGOISTE 


Que de fois on trouve des mères 
qui veulent aecaparer le eoeur de 
leurs enfants. 

Cet amour égoiste se manifeste 
souvent par la jalousie envers le 
mari. 

D y a, en effet, des femmes d'un 
tempérament jaloux qui, dans la 
crainte d'être moins aimées de 
leurs enfants que leur mari, cher- 
chent à accaparer leur affection 
en les flattant, en ne les grondant 
jamais. Elles laissent au mari le 
rôle ingrat de gendarme, et pren- 
nent pour elles-mêmes celui de 
flatteur. Le père donne-t-il à l’en- 
fant un ordre désagréable, mais 
nécessaire, la mère s'abstient de 
l’approuver; et par un mot, par 
un geste, par son silence ele ma 
nifeste sa désapprobation: l’em 
fant comprend qu'en obéissant à 
son père, il sera soutenu par sa 
mère. 

Il prend en aversion l'autorité 
grondeuse du premier, et incline 
à donner tout son coeur à celle 
qui le soutient. Cette préférence 
satisfait l’orgueil de la mère, non 
seulement à cause du plaisir qu'el- 
le lui procure, mais encore à cause 
du déplaisir qu'en éprouve le père. 

Sentiment détestable : car il dé- 
truit l'harmonie qui doit régner 
entre les époux, mauvais calcul, 
d’ailleurs tant qu'ils sont en bas 
âge, les enfants croient naïvement 
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Protection 


POUR LE FERMIER 


Pensez un moment, M. le 
Fermier, quelle perte vous su- 


Une légère dépense MAINTE.- 
NANT vous sauvegardera. 

Le Townsley System of Light- 
ning Arresters vous assure plei- 
ne protection, 

Nous demandons de ‘bons re- 
yrésentants de toute langue. 


Brandon, : : Manitoba 


THE CANADIAN LIGHTING 
ARRESTER AND 
ELECTRIGAL C0. LTD. 
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Un service d'argenterie 
de table à moitié prix 


Collectionnez les coupons 
que donne l'achat des pro- 
duits de la United Drug 
Company et  employez-les 
pour le paiement de votre 
argenterie. 

Le grand choix de mor- 
eeaux maintenant offerts 
vous permet de vous procu- 
rer tout un service d’argen- 
terie de table, ce que vous 
désirez depuis longtemps. 


R. A. MRUER 


Pharmacien-Opticien 
Téléphone M. 5604 
Près du Bureau de Poste 
SAINT-BONIFACE 


consultez 


JAMES SHAEN 


Opticien et optométriste enregistré 


280 avenue Portage, Encoignure Smith 
Winnipeg, Man. 


R. G. GORDON DRUG STORE 
S'occupe luimême de tous les 
patients 


Veuillez, dans vos lettres, mentionner 
le département 6 


biriez si la foudre frappait et 
détruisait votre maison et vos ne se ser- 
bâtiments. 


Winnipeg, Man., 25 juillet 1917 
—— 


que la mère qui les flatte les aime 
mieux que le père qui les répri- 
mande; plus tard, ils reconnais . 
sent tout ce qu'il y a d'amour| de 10° de 
dans la fermeté du père et d’'é 


1 APIER 
goïsme dans la faiblesse de la mè:. | P \ 
re; mais souvent aussi il est trop A MOUCH ES | 


tard, le mal est fait. 
A cet amour égoiste, opposez, W | LSO N / 
mères chrétiennes, l'amour désin TUERA PLUS DE MOUCMES QUE 
téressé qui voit le bien des enfants NS 8% VALANTDE N'IMPORTE 
et qui le procure, même au détri | KQUEL rt age 4 
satisfaction et  S 


Chaque Paquet 


ment de sa propre 
de son propre repos 


Propre à employer. vendu par tons 


RG DANS dE + ur ATHLE rharmaciens, épiciers et marchands 
PROMPT REGLEMENT généraux. 


en plein, de ma réclamation sous 
la police de époux décéd 
pu- samedi dernier, le 14 courant 
1 ci J'ai mème remarque 
que le chèque a ét 
16 juillet 
Veuillez Monsieur, 
sincères æemerciements pour 
sympathies témoignées à l'égard 
de 


mon 
On nous communique pour 


blication la lettre suivante 
passe de commentaires rêt 
Saint-Boniface, Man, le 
le 17 juillet 1917 
M. J.-P.-H. Læblane, 
Agent d'assurances, 
Saint-Boniface, Man 


avec intt 
fait hier 
agreer Ines 
les 


| 
ma famille t pour la 


ecprouvee € 
Monsieur : promptitude avec laquelle vou: 
J'ai pour en accuser réception |avez obtenu le règlement de ma 


le chèque de la compagnie d'assu-|réelamation 
rance ‘‘Great West Life’ au mon-| 
tant de $1,000, règlement, | 


Votre bien obligée, 
Mme Arthur St-Onge 


comme 
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Peaux FOURRURES Laine 
QLEO CCC, 

Si vous voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 

pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete., expédiez-les À 


FRANK MASSIN 


BRANDON, MANITOBA 


Demandez nos prix et nos étiquettes d'expédition 
de 00000070" 00" ot 00° n°05000000" ee" ST 


DATE LELEEELELEEEE ES) 


Springfield Fire & Marine Insurance Co 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. S'adresser à 
M. J. À. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


ES gourmets 


vent que du bacon 
de ‘‘Dent'' et de 
la charcuterie de 
Paul Lafond. 


Manitoba’s Abattoir & Packers Ltd. 


En face des Cours à Bestiaux 


Téléphones Main 1583-25100 Saint-Boniface, Man. 
Venez visiter notre maïson 


INSURANCE CO. 


-— Limited ———— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 
ALLAN, KILLAM & MoKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
30$, T, OUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFACE 
BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


THE ROYAL 


WINNIPEG 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE 
mm mme 8,7100,000 


RESERVE … CARRE PAPAS PS ANR RERE EE PE 
3. W. L. FORGET, Gérant 
; 488 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN. 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute uotre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 


000,000 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 


Succursales à 
MINOR NC MAN. 
et 
ST-PIERRE, MAN. 
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Quelques Unes De Nos Lignes 
RME HER uen 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures. 


Moellons et blocs de bétou, pierre concasæée de tonte 
grosæur, sable, gravier, etc. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


TEL MAIN 2625-2836 7 
rer 


PE RTS ARR RM TOME + TA 
bis : Le 


Winnipeg, Man25 juillet 1917 


ee on 


re 


IXe DIMANCHE APRES LA 
PENTECOTE 


(8, Luc, XIX, 41-48) 


rétont de toutes parta te détr 
ront ete 
fants «qui sont da 


et 1 . 


si totinmilre 
LATTIES Et nt ” 4 et 
Te np | e quil à « 
vendeurs et les nûhe 
disant : 1} eat éetit 
la maison de prière, et on 
nvez fait ine enverne de 
Et il ens | 
dans le 


voleurs 
it té 


ee jours 


Temple 


st 


EN AVANT L'EPARGNE! 


En avant l'épargne! Tel est le 
met d'ordre général qu'il faut 
elamer en tout lieu. On devrait le 
plaquer en lettres rutilantes le 


long de nos rues, Sur les murs des 
INAIRONS, sur 168 panneaux-reclà- 
nes, p ib iques, 
dâns les recoins les plus obscurs, 
à Ja ville, tout 
le paye 

Nous 
Notre 


dans les places 


à lu campagne, par 
la banqueroute! 
en peu de 
un milliard 


filos 5 à 
dette natior 
jours Aire atteint 
Oûi, un milliard: soit, pour une 
population de 8 millions d'’haæbi- 
tants, 125 dollurs par tête. 

Et la dette municipale !. elle 
est formidable, frise, dit-on, 
cent millions, si elle ne les a pas 
déjà dépassés. Et la dette provint 
ciale... et les dettes personnelles 
car qui n’a pus de dettes, par un 
télups pareil? 

Oh! oui, 
grand, et ve qu'il y a de 
c'est que toutes ces dettes il 
dtu les payer sont pas les 
habitants du, Turestän du 
Kämtchatka qui répondront pour 


' 
ale 


[ 
elle 


est 
pire, 


au 
] 


notre malheur 


('e ne 
on 


nous, ni les Allemande, ni les Bu 

gares, 1} IES Tures qui solderont 
nos créances nu cas où la défaite 
viendrait enfin les terransser, ils si 

ront.aur. les dents et n'auront plus 
rien. Non, mais c'est nous qui de 
vrons payer, Je ne sache pas, en 
effet, que le gouvernement cana- 
dien ait dans ses coffres les tré. 
sors de Colconde, et la ville de 


Montréal n'élève pas non plus de 
poules aux vevfs d'or dans les pou 
laillers de lhôtel.di ilTe 

La Golechde et les oeufs d'or, 
les gouvernements comme les mu- 
nicipnlités trouvent cela chez les 


contribuables. Et voiei comme on 
s'y prend un ! nupot Nouveau au- 
jourd'hui, un autre demain; c'est 
lu taxe-cde l’ eu qui uonte, ce sont 


les propi iétés foncières qu'on su’ 
tuxe, Buptisie alors se fouille et 
tristement jette ses écus dans la 


casquette gauvernementale où mu- 


nieipale qu'on passe à la ronde 
Que fuire ? Il n'v à au'une chose 
à ‘faire : pratiquer l'épargne. L'on 
a benu se plaindre que tout est 
cher, rermarque-t-on dans le peu- 
pleplus de réserve dans l’accou- 
trement, moins de luxe dans noëk 
demeutes. plus de frugulité à nos 
tables? On donne encore trop à la 
folie de la mode et aux frivolités 
de toutes sortes. La vie pou ur un 
gränd nombre est aussi tourbillon. 
nante qu'avant la guerre, c’est 
une ronde imsensée. C'est In furie 


tures de 
presse 
hélas, 


des autontobiles et des voi 
luxe, c'est toujours une 
évaporée et délirante 
avec en légèreté porte aussi 
pieaillons aux salles de théâtre et 
de einémé. Dame Hibotte continue 
à réclainér son écat et 


qui, 


ses 


maint po- 
chard au nez vermeil, malgré la 
misère noire de la funnlle et les 


efforts des tempérants, 
lui faire sa eour 
End mot, c'est la danse des 
éeus chez le peuple ; l'Etat, lui, a 
organisé à perpétuité, semble-t-il, 
la danse des millions. 
Et par mile ruisseaux s'en vont 


persiste à 


les flots de notre or. Oh! son- 
geons à l'avenir, au réveil de l’a 
près-guerre, aux longues années 


où nous aurons à payer de formi- 
dables upôts à l'Etat, qui devra 
coûte que foûte acquitter la note 
de la lutte présente 

‘Prêtons enfin l'ogeille à la voix 
de la prévoyance. Elle nous dit 
Mon ami, songe quelque peu su 


Re SP ae de, 2 de A 


lendemain, Cette querre ! eut 


d irera, 


plus finir et tant qu'e je vos denne mon coeur LV’ et, s'il semer des propos injurienx, des in- 
le août de la vie montera, mont [est un peu plus grand, l'admirable |sinuations perfides?t C'est votre! 
ra toujour: et longte:vpe anris [te xte du ‘'Notre Père’’ ou le dé. |orguei loux oui parle Vous vor- 
le malnise règnera encore partont Ilieieux appel ‘Je vous salue, Ma [lez bâtir votre réputation sur cel- 
et sera bien lent à disparaître. [rie !”’ des autres que vous détruisez:; 
Préparetoi done à soutenir les! ‘‘Si c’est le matin, l'enfant lè. | vous voulez attirer à vous les re- 
tiens dans ces jours manvais Re.lve les yenx vers l'azur du ciel, etigards, l'estime, la sympathie, 
tranche-toi les d «ses, épar-|ees deux puretés se eontemplent [1° honneur. Vous pourrez abattre la 
gne avr A irR es | Est-ce le soir, près de la lampe | 14 ‘putation du prochain, vous pa- 
friardises Surtout éloigne tes en [\ nlée, dans la chambre tiède et Îrer de ses dépouilles, mais ce 
fznts des salles de «pectaeles, où lealme Alors il semble que dans|fruit de votre jalonsie est un val 
| H t i ix et leu ne Hombre, derrière la blancheur des|et, si votre range y trouve sa 
fréle et dixsipent tant de sbus. E En- |: ideanux, un ange se tient imino-|satisfaction, votre conseience con- 
séigne-leur toi-même munie fbile et assiste, pour en a) té-|tracte la terrible. obligation de 
S'ils 28 dépo s à inimoïgner dans le Paradis, à cet |réparer 
ae scolaire, exige qu'ils y ou-faderable acte de foi C'est pour rire, ajoutez-vous! 
rent te, | ‘Sans doute, l'enfant ne com-|C'est un façon de parler, ça n'a 
tire de la C pop * pa [prend pas encore les mots sacrés |pas de conséquences et ça ne fait 
roissidle? Portes-y au r0îns mL u'il prononce, mais il sait que sa! tort à personne. C’est pour rire? 
surplus de la semair ear il r. 1 tr est heureuse de les lui en-) vraiment, vons trouvez cela plai- 
juste # re tu profites, toi aussi, des {tendre répéter; il la regarde et la santf Vous avez ri et fait rire; 
- és qu'elle distribue {voit sourire, il sent qu'elle l'enve-!mais vos méchancetés ont fait des 
‘a ses membres chaque anné loppe d'une étreinte plus cares-!blessures  sanglantes; 4 pla:e 
sd \ se, non pas en avare, mie sante, et près de ce coeur qui bat,!s’ouvre à la moindre oc@sion, si 
h ne prévoyant qui à delprès de ce sein qui palpite, dans|même elle se ferme jamais Ce 
breux enfants à élever, à faire fcette atmosphère, dans ce foyer |sont des bagatelles; mais, si vous 
enfer et à établir, Imit nti- }d'amour et de piété, un instinet étiez l'intéressé êt la victime, ne 
. [9 1e os qui, voyant venir lalreligienx s'éveille en lui. Quant à changeriez-vons pas de ton? Sup- 
famine, elle s'annonce  anssill'heureuse mère, c'est l'instant le posez que les riéurs ré soient par 
pour nous remplit ses gren era meilleur de sa vie que eslui où elle de votre côté, rikiez-vous autant 
et fut lé santer dupe quut 4| présente au bon Dieu son enfant de certaines malices qui sont des 
e malheur fondit sur l'Egypte. demiinu, joignant les mains et |ontrages et de certaines railleries 
Chose sainte qué Pépéfänrie : elteéhgen ment agenouillé dans sa pe-|qui sont de graves inédisaneesf? 
it lutte sur é0i-même. mortifiea- [tite chemise. Quelle douceur! Elle! Vous n'avez rien contre eet hom- 
tion d'appétit, contrainte des pas- [prie avec Ini, pour lui et par lui. |me et vous le fræppez aussi rude- 
jons lCe sentiment de erainte respee-!ment que s'il était votre ennemi, et 


Chose bienfaisante: elle chasse 

la misère, amène |” 

bonheur 
En avant 
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COMMUNION 


Difficultés des catholiques 


.Je ne communie pas souvent, je 
ne suis pas un dévot ni un rongeur 
de balustre. 


Vous n'êtes pas un rongeur de 
balustre! Tant mieux-.peur. vous ! 

C'ést là uñ tristé métier auquel 
on s'use les dents sans aucun pro- 
fit. 

Vous n'êtes pas ii dévot! Tant 


pis pour vous! 

Ce n'est pas prétisément un| 
compliment que vous vous faites, 
en vous défendant d'être dévot 

CRC 
Un dévot, en effet, est un hom- 


me dévoué à Dieu, comme l’indi- 
que le mot, un homme qui sert non 
par érainte inais par amour, qui, 
uon content d accomplir fidèle- 
ment ce qui est de précepte, va 
au-devant des désirs de son père, 
cherche à lui faire plaisir, et à 


le plus possi 


est un hôm:- | 
bonne 


avancer ses intérêts 


ble. Un homme dévai 
me généreux, plein de 


UxX 


vo- 


lonté, toujor is prêt à pe sacrifier 
pour Dieu et pour la” cause de 
Dieu ' 

C'est le plus glorieux titre 
qu'un homme puisse mériter sur 
tagre. 

# L_2 L 2 

Nous voilà bien loin de vos 

idées, n'est-ce pas? Vous vous 


imaginez que la dévotion consiste 
à avoir des di ho s compassés, à 
prendre des allures ridicules 
guindées, à réciter de longues 
prières, la tête inclinée sur une 
épaule, ou la nuque courbée sur un 
prie-dieu, en poussant des soupirs 
et des L xelamations de terveur 

Tout peut être simagrées 
toutes pures, ou simplicité peu 
louable. C’est un manteau de pa- 
rade. Un hypoerite oùun mauvais 
chrétien peut, pour un temps, 
le mettre sur.les épaules. 


La vi dévotion se résume en 


et 


cela 


ue 


trois mots : Fidélité au devoir, gé- | 


nérosité, amour. 

Qui de vous, pères de famille, 
se plaindra d’avoir dés enfants| 
trop dévoués à vos intérêts, trop! 
empressés à vous faire plaisir, trop 
ardents dans leur amour? 


M cou Po CAMES AE Là LIU 


se 


exemple, le cri naïf: ‘Mon, Dieu, 


[tueuse qne nous inspire parfois la 


grandeur de la divinité, elle ne 
fl none pas, à présent. Elle est 
(pleine d'abandon et de confiance 


Elle rw certaine que Dieu exauce- 
ra les voeux que lui adresse une 
ibouche si pure; elle ne doute pas 


[que Celui qui est la Farce infinie | 


Let la Science absolue ne soit tou- 
lehé par tant d’innocence et de 
|faiblesse. Et puis, 1 y a une mère 
Hlà-haut, ln sainte Vierge, qui est 
la source de toutes les grâces, et 
qui saura bien obtenir çe que lui 
demande une autre mère par la 
voix balbutiante de son enfant.’ 
‘Bulletin Paroissial’’ de l’Im- 
maculée Conception, Montréal 
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LE DEMON BAVARD 


Î 
| Le démon bavard: il a ses en- 
itrées partout, il est de toutes les 
Iréunions, de toutes les 
lde toutes les soirées ; il est de 
| paroisse, il est de la famille. 


| 


sociétés, 

la 
I a 
son fauteuil au salon, sa chaise à 
[la table d'hôte, sa causeuse 
{boudoir, Vous lui avez*payé un 
Ibillet de tramway, il vous à pris 
{dans son auto. L’avez-vous recon- 


au 


Inu? Voici son signalement: I! 
n'est ni grand, ni petit, ni gras, 
{ni maigre. Souvent il est déguisé 
[en femme; il visite be aucoUp ; il 


épie, et surtout ïl parle! 
| L'Evaugile nous présente un 
[homme possédé d'un démon muet 
qui l’empéchait de parler; moi je 
{vous présente des milliers d'hom- 
mes et de femmes possédées du 
|démon... bavard. Il met sur leurs 
|lèvres, médisances, mensonges, en- 
{lomnies, ‘‘Mentez, dénigrez, leur 
dit-il, il en restera toujours quel 
[que chose.”” Et les langues s'agi- 


itent etrle diable les mène, Où les 
limène-t-il ces langues, après les 
|Avoir aiguisées en dard et char 
| gées de venin? A blesser le pro- 
|chaiv. 

Voici une femme qui s'attaque 
À la réputation d'une voisine, d'’u- 
PR ancienne amie, avec l'aiguillon 
ide 1 FAP et le venin de ln ven 
\ THE 


Je lui en veux! 
Elle me paiera cela! 


L'envie sournoise met au 
guet, ses Coups 
Oh! l'ignoble médisance qui mord 
à la dérobée la réputation dn pro- 
chain et cacher pour dé ‘wus- 
Îter le morceau. Ce coup de traître 
|a porté, la plaie saigne et qui sait 
[quand.elle guérira! 


se 


porte secrètement 


va se 


Ne eraignons done pas d'être! Une autre dit: * 
2 r | : à x 
des dévots au service de Dieu Au|. Je ne Puis pas la sentir et «’est 
contraire, ambitionnons cé titre et l'amour! propre froissé qui pur!e. 


cherchons à le mériter. 
Bulletin Paroissial’" de l'Im- 
maeulée Conception, Montréal 


À AD à 


LA PRIERE DES TOUT-PETITS 


...* Parmi tous les 
que 
en est-il 
doux, l'enfant 
en prière ? mis à ge- 
noux dans son giron, le tient cm- 
brassé et joint ses pétites 
sous les siennes. 
dire une à une les paroles de la 
courte oraison, — s'il est tout pe- 


un plus aimable, 
plus touchant que 


Sa mère l’a 


tit, quelques mots seulement, par 


L 


spectacles | 
veut offrir le genre humain, | 
plus | 


mains | 
Elle lui fait re. 


[Malheur à la personne qui vient 
june fois à nous choquer! Toutes 
[ses qualités s'éclipsent et tons ses 
\défauts prennent des proportions 
|énormes, ils sont insupportabies 
Dès lors, plus - de mmfnagements, 
c’est un plaisir de relever tous les 
travers, de les faire connaître, de 
les flétrir! Meis des défauts, vous 
en avez aussi et peut-être de plus 
grands. D'ailleurs savez-vous que 
lé'est une injustice que de faire 
lconnaître sans nécessité, les fau- 
tes du prochain, comme c'est une 
faute pour lui de manifester les 
vôtres ? 

Et l’on dit: 

Ca me soulage. (Ca mie soulage, 
rsbaisser lee autres, discréditer le 


réflexion 

propos et hors de: propos, pour 

montrer qu'on est au courant de 
[bien des choses et'qu'on a henu- 

«oup d'esprit, est-elle exceusable? 

Quelle indignité que de chercher 

ainsi dans la médisancé'une sour- 


prochain, proclamer ses faiblesses, | 


cela, pour vous réjouir, pour par- 
ler. C'est done une si belle jouis- 
sance que de diffamer, de causer 
des chagrins, d'aigrir les cneurs, 
de troubler la paix des familles, 
de susciter des animosités ! Et cet- 
ite démangeaison de parler sans 
f , Sans discrétion, à tout 


ce dé succès! Un scandale a ra- 
conter, un déshonneur à étaler, 
avec des réticences perfides, des 
commentaires malveillants et ins 
dieux, vous pæræissent une bonne 
fortune et une excellente  occa- 
sion de faire briller votre esprit. 

Quel petit esprit vous avez. 
quel coeur sans charité, quelle 
conscience coupable! Corament 
réparereævous tout le tort 
vous faites ? 

Ne voyez-vous pas que vous 
êtes possédé du démon bavard? 
Possédée aussi du démon bavard 
cette personne charitable et zélér 
qui se ‘plaint de 


que 


la malice des au- 
tres d’un ton pieux et modeste. 
Chez clle la médisance a trouvé 
moyen de passer pour, honnête, 
charitable et bien intentionnée. 
Elie peut noircir, déchirer le pro- 
chain, non plus par haine ni par 
emportement, inais par vertu et 
par un prétendu motif de religion. 
Malheur à vous, hypocrites! Votre 
bouche exhale une odeur de mort, 
parce que votre coeur est : 
vais. 

Comment répurerons-nous ja- 
mais tout le mal que nous fait 
commettre envers le prochain le 
démon bavard, le père du menson- 
ge et de la calomnie? 1 le faudra 
pourtant! 

‘Bulletin paroissial de l’Pnmmacu- 
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CATHOLIQUES ET PROTES- 
TANTS 


Comment les catholiques doi- 
vent-ils se conduire vis- à-vis des 
protestants? 


Nous sommes dans un pays où 
catholiques et protestants ont en- 
semble des rapports journaliers 
d'affaires et des relations sociales 
très suivies. 

ÏL importe done grandement aux 
catholiques de connaître les dan- 
gers auxquels un pareil état de 
choses les expose, comme aussi les 
obligations qu'ils ont à remphr 
Tout en donnant à la courtoisie et 
à la charité chrétienne ce qu'elles 
ant le droit de téclamer, il faut 
cependant qu'ils sachent se pré- 
munir contre des influences : qu 
peuvent être fatales à leur foi et 
à léur piété catholique. 

Comment cela? 

L'homme est par instinct très 
jaloux de sa liberté. I n'obéit à 
la loi que par nécessité, le moïns 
possible, et toujours il est disposé 
à prêter l'oreille à tout ee qui at- 
taque cette autorité ou tend à la 
restreindre. Or le protestantisme 
est la glorification eomplète de 
cette indépendance individuelle, il 
en fait la règle unique de sa cro- 
yance religieuse et de sa conduite 


morale. Le catholique résistera-t ltre 


per le 


D 


imanche Dimanche # | 


i longtemps à une : tendance « 
dangereuse ? 

Ne sera-t-il pas porté à faire dre 
concessions qui bientôt r 
au minimum sa foi et sa piété ea- 
tholique ? 

Ne prendra-t-il pas peu à peu! 
l'esprit protestant, ne se piquera- 
t-il pas de paraître aux yeux de ses 
anis, pas trop crédule, pas trop 
télé, pas trop adonné aux prati-| 
ques chrétiennes, en un mot de se 
montrer Juiinème aussi protestant 
que possible sans abandonner tout 
à fait ses croyances! 

Ce dauger n'est pas imaginaire. 
Ecoutez plutôt parler ces catholi- 
ques fort iméêlés à la société pro- 
testante, Ils diseutent librement 
les ordres de l'autorité. Ils aff- 
chent ouvertement des principes 
inrges, faciles. ‘‘Il faut être bien- 
veillant pour toutes les religions.” 

Que chacun suive sa conscien- 
ce, cela suffit.” —— ‘‘Les protes- 
tants prient à Dieu à leur manière, 
ce sont de fort braves gens.’ - 
Il n'est pas nécessaire de tout 
croire dans l'Eglise.” — ‘Pourvu 
qu'on donne à Dieu le striet né 
cessaire, à quoi bon le sunerfir, , 
les congrégations... les 
trations publiques 7’ ‘Il faut 
vivre en bons termes avec nos | 
amis les protestants, et ne pas fai- 
re parade d'un zèle ridicule. ?? 

Et voilà comment parlent et 
agissent des catholiques devenus à 
moitié protestants. Des conces- 
sions et encore des concessions 
pour ne pas déplaire à ceux que 
l'Eglise nomme hardiment des hé- 
rétiques. Bientôt ils en viennent 
à des protestations avilissantes, 


comme s'ils avaient à se faire par | 


donner leur titre de catholique. 


Pénétrez dans les maisons 
ces hommes, Verrez-vous an  $sa- 
lon, à lu place d'honneur, le eru- 
fix ou des images pieuses ? Non. 1} 
ne faut pas offusquer les yeux dé- 
licats des protestants. 

Trouverez-vous sur la table des 
livres de.-piété? Non. Les protes- 
tänts potrraient les ouvrir ét se 
moquer de nous. 

Dans les réunions sociales, au- 
ra-t-on égard aux défenses de l’E- 
glise? Oh! pour cela non. Cela 
vexerait nos bons amis les protee- 
ents. Donc, les jeunes filles ea- 
tholiques en robes décolletées, 
danseront, elles aussi, ces danses 
que la mode impose, mais que l’E- 
glise et le bon sens condamnent. 

‘Les protestantes- les dansent 
bien. Pourquoi nous, les catholi- 
ques, ne les danserions-nous pas 
aussi??? 


de 


Fréquenter les protestants c'est | 


leur donner l'occasion de connai- | 
tre la religion et de se convertir. 

Combien de conversions ont été 
opérées par ces catholiques tou. 
jours prêts à se dérober ou à se 
courber devant leurs amis PAU 
tants? 

Une foi vive et éclairée qui, au 
besoin, saurait exposer avec fer- 
meté les croyances de l'Eglise, 
une piété solide et courageuse qui, 
sans ostentation, mais aussi sans 
concession timide, ferait voir dans 
le discours et les pratiques de la 
vie, le véritable esprit catholique, 
pourraient sans doute avoir une 
influence heureuse sur les protes- 
tants de bonne foi. 

Pour eux, ce serait une prédi- 
cation vivante de la vérité qu les 
wmènerait à étudier de plus pris 


ies doctrines catholiques, à prier, | 


et par là inême à se convertir, 
Mais parmi ceux qui fréquen- 
tent la société protestante combien 
trouve-t-on d'hommes de cette 
trempe? Combien de défenseurs 
inflexibles des enseignements et 
des droits de l'Eglise? Combien 
de coeurs d’apôtres qui, avec dis- 
crétion, mais aussi avee zèle, cher- 
chent à éclairer et à convertir? 
Hélas! le plus souvent c’est le 
catholique qui subit l'influence du 
protestant et peu à peu fléchit et 


cède. 
Peut-être me taxera-t-on de sé- 
vérité excessive, de chercher à 


élever entre protestants et catho- 
liques une barrière  infranchisea- 
ble. 

Non, ce n’est pas cela, mais que 
les eatholiques veuillent bien se 
rappeler ce que l'Eglise pense et 
dit des et des 
dangers auxquels ils exposent la 
partie catholique. Or ces dangers 
bien que moindres, se retrouve- 
raient dans une fréquentation trop 
assidue de la société protestante. 

Avec ces hommes qui, devant 
l'Eglise, sont des hérétiques, s0y- 
ons courtois, charitables, comme la 
religion nous le demande, bien- 
veillants dans les relations socia- 
les nécessaires, sn £ de grâce par 
Devrt pour notre foi et pour no- 

chef, pas de faiblesse, pas de 


éduiront | 


PR NME NE Her mi de NES NRNRE gi ON Era MR QU La qu 


| gotpessiot ns, disons le mot, pas de | 
lâchetés. 
| Devant l'erreur, 
non, n'abaissons jamais le dra-| 
peau de Dieu et de son Eglise! 
Les catholiques peuvent-ils as-| 
| sister aux mariages et enterre- 
Lez des protestants? 


Voici les graves paroles des Pè. 


volontaire 


res du Vle Concile de Québec 
cret XIX : 

| ‘Il est absolument défendu aux 
{catholiques d'assister au baptême, 
au mariage, 
cérémonies on 
protestants, de manière 
s'unir aux hérétiques 

‘Ce serait là communiquer avec 
eux en matière in sa- 
cris. 

‘Quand ils assistent aux funé. 
railles des protesta ils ne doi- 
vent pas entrer dans le temple ni 
assister aux cérémonies religieuses 
à la maison où au cimetière 


prédications des 


à sembler 


religieuse, 


nts, 


CCR 
“Il n'est pas permis de lire ou 
de garder les livres des hérétiques 
qui traitent de lu religion 
‘Que les fidèles :sachent 
tous et chacun de ceux qui, 


aue 
sais 


PRES à |permission du: Siège apostolique, 


lisent. les livres des 
des hérétiques exposant leur hé- 
\résie, retiennent ces livres, les jin- 
{priment ou les défendent en quel 
Îque manière que ce soit, encourent 
par le fait même une excommuni- 
cation spécialement réservée au 
Pape,’ 


apostats et 


Les catholiques peuvent-ils en- 
voyer leurs enfants aux écoles pro- 
testantes? 


Voici comment les Pères du 
ler Concile de Québec s'expriment 
sur cétte matière : 

‘Nous considérons comme  ex- 
trêmement d£ngereuses les écoles 
ruixtes où les enfants des catholi- 
ques et de ceux qui ne le sont pas, 
admis tous ensemble, ne  recoi- 
vent aucune instruction religieuse 
ou en revoivent une qui est fausse. 
Ues écoles sont nées pour engen- 
Arer ce fléau d'impiété que l’on 
nomme l'indifférence en matière 
de religion. 

“Nous recommandons done ins- 
taumment aux pasteurs des âmes, 
de faire tous leurs efforts pour 
détourner les fidèles confiés à leur 
soin d'envoyer leurs enfants à pa- 
reilles écoles.” 1er Concile de Qué- 
bec. décret XVIII. 

Dans le Ve Concile de Québec, 
en 1783, les Pères reviennent sut 
[le même sujet avec encore plus de 
) force 

Après avoir rappelé le décret de 
[1851, ils se plaignent que bon 
nombre de parents, pour des rai- 
sons tont à fait frivoles, envoient 
leurs enfants aux écoles protestan- 
tes, puis ils ajoutent : 

‘Nous avertissons les pasteurs 
des âmes et les confesseurs qu'’ile 
ne peuvent pas absoudre les  pa- 
rents qui, ayant été avertis, persis- 
tent néammoins à vouloir agir de 
la sorte, 

‘Nous défendone, en effet, 
ces parents d'envoyer leurs 
fants à de pareilles écoles. 

‘Si, cependant, à cause des cir- 
constances de temps ou de lieux, 
ils ne peuvent faire autrement et 
qu'il n'y ait pas de danger de per- 
version, ils devront du moins en 
obtenir expressément la  permis- 
sion de l’Evêque.’’ Ve Concile de 
| Québec, décret XX. 

“Bulletin Paroissial’’ de l’Imma- 
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PAROLES DE COURAGE ET 
D'ESPERANCE 


à 
en- 


Une manifestation paroissiale qui 
prend des allures de fête 
nationale 


| 


(Le Devoir) 
a, 2 juillet 1917. 


La paroisse Sainte-Anne d'’Ot- 
tawa célèbre aujourd'hui les no- 
ces d'argent de son curé, En temps 
ordinaire, une fête de ce genre 
prendrait naturellement un carac- 
tère fort émouvant, mais garderait 
une allure un peu locale. Nous ne 
sommes ni en un temps, ni en un 
lieu ordinaire, ét la célébration a 
pris ce soir le ton des grandes ma- 
nifestations nationales. Précisé. 
ment parce qu'il a été l'un des 
principaux artisans de la résistan- 
ce scolaire, les fêtes en l'honneur 
de M. l'abbé Myrand ucquièrent 
une portée générale, prennent figu- 
re d'hommage à tous les cham 
pions de la cause, provoquent sur- 


Ottaw 


ou! 


Dé- | 


à la eène et aux autres | 


EE ———— 


[tout de nouvelles résolutions d’'é 


inergique défense 


! 


On n'en oublie pas pour cela les 
} } 


mérites particuliers du pasteur au 


| qi uel ses ouail 
gnage 
| émue ; on n'en oublie pas davan- 
tage la force de l'imstitution pa- 
| roissiale dont la bienfaisante puis- 


les ont rendu témoi- 


en termes d'une délicatesse 


lsance s'est magnifiquement affir- 
lutte 


olaire est d 


mée dans cette Mais la ques- 


tion se ‘une si poignante 
actualité, ka lutte pour la langue 
a provoqué de els sacrifices, elle 
peut en commancer demain de si 
grands, hante et donrine 
tous les esprits 


qu ‘elle 


| Cela était manifeste surtout au 
{diner qui g réuni ee soir, après une 
imposante cérémonie religieuse eu 
l'église Sainte-Anne, plusieurs 
centaines de paroissiens et de pa- 


lroissiennes. Autour du curé, sons 
la présidence de M. Séguin, du 


Cercle Social, siégeaient, avec ser 
confrères, dont M. le chanoine 
Campeau, délégué de Mgr l'Ar- 
chevéque d'Ottawa, et Mgr Rou- 
leau, de Québec, qui prononcera 
demain un sermon de circonstan- 
ce, le président de l'Association 
d'Edueation, M. Landry, le prési- 
dent de la Commission scolaire 
d'Ottawa, M. Genest, le président 
de la Saint-Jean-Baptiste d'Otta- 
wa, M. E.-L. Chevrier, les repré- 
sentants de la Société du Parler 
francais, de la Société tnt 13 
Baptiste dé Montréal, de l’Asso- 
ciatio® de la Jeunesse catholique, 
ete, Dans la salle on distinguait, 
au milieu de la foule, qui a fait le 
fond inébranlable de la résistance, 
des chefs imêlés à toutes les pha- 
ses de Ja lutte. Une atmosphère de 
combat flottait sur lu fête, Dès ses 
premières paroles, M. Eugène La- 
belle, qui portait la santé de M. le 
curé Myrand, évoqua son rôle 
dans la défense scolaire. Les ap- 
plaudissements cerépitèrent d’un 
bout à l’autre de la sulle, M. l’ab. 


vours de haute tenue littéraire, dit 
le pourquoi de la participation ar- 
dente du clergé canadien-français 
à la lutte pour la langue. D'un 
mot plein de reconnaissance, atûs- 
sitôt souligné de longues, d’ardén- 
tes acclamations, il désigna ‘‘no- 
tre généralissime””, M. le sénateur 
in ad assis à sa droite, pus 
mirable président de la Com- 
mission scolaire, dont une ovation 
nouvelle vint saluer le nom, puis 
l’ensemble des travailleurs, des 
bons soldats de la langue. En ter- 
iues d’une puissante €motion il 
évoqua le concours, le secours venu 
de la province de Québec, souli- 
gnant en particulier l’appui don- 
né à la minorité par la Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal et l’Associa- 
tion de la Jeunesse. 4 
. 


Cela fixa le ton des discours 
suivants: de la part des représen- 
tants de la minorité persécuté, * 
lonté d'’'inlassable résistance ; de la 


ET ———_—_———— 


messes de cüncours constant et 
absolu. 

Cette volonté de résistance, il 
appartenait particulièrement à M. 
t{Landry et à M. Genest de l'affir- 
mer, Tous deux l'ont fait avee une 
énergie joyeuse, sans vaine em- 
phase, avee un sourire même, 8ui- 
vant la vieille tradition française. 
La lutte est devenue à 2e point 
une habitude qu’elle ne paraît 
plus commander de termes extra- 
ordinaires, Du reste, les actes pré- 
tent aux plus simples paroles une 
telle éloquenee ! Quand M. Landry 
dit, par exemple, que la bataille 
se poursuivra, on songe à son 


nat, aux jours et aux nuits prodi- 
gués au travail depuis trois et 
quatre, ans, aux longues <ourses 
qui l’ont conduit à travers t 
l'Ontario français, à celles ph 
menaient hier à Sudbury, à Ver- 
ner, à Chelmsford, à cette jeunesse 


Quand M. Genest reprend: Nous 
continuerons le combat, on songe 
que, depuis cinq ans, la lutte a été 
pour lui continueHe, qu'il est pré- 
sentement sous le coup de poursui- 
tes qui peuvent le conduire en 
prison, que l'état de sa santé, pré. 
caire sous d'illusoires apparences, 
peut lui garder de pires menacés 
encore. Et tout cela fait, sous les 
mots les plus modestes, une haute 
et somptueuse musique. 
Il est remarquable aussi que la 
durée, l'acuité du combat imposent 
aux esprits le sentiment très fort 
qu'il y a dans tout eéla quelque 
chose qui dépasse les hommes 
d'ouvuré hui, qui relie Les vis 
vants aux morts, qui rattache les 
(Suite à la page 6) 


ne] 


bé Myrand lui-même, dans un dis. 


part de leurs amis du dehors, pro- 


abandon de la présidence du Sé- : 


de coeur qui défie la neige des ans. 


< peer nn meme 


Autour de la Ferme 


BETAIL (l'extérieur, et c'est une raison de 
irejeter les aujets ainsi mal mar- 
HAE |qués 

Taureaux — De même que l'homme grandit 
Choix +025 075,20 ans et grossit jusqu à 4, de 
Bôn .. #8.25 #900!méême la pouie prend de la taille 
Ordinaire #7 bo $2.00 | 12 mois et ensuite de orge < 
[point jusqu'à l'âge de & ans, eut 
eur — : (vit 7 are On est parfois surpris 
Choix # JU #9 00 | de la mortalité chez les poules, 
Bon . wi hd 540 | qu on ne s'est pas oeupé de re- 
Ordinaire #700 88.00 ,ouveler régulièrement : mais c'est 
Vaches — iqu'elles meurent de vieillesse 
Choix #8.00 #900!Sept ans pour une poule, c'est 
Bon #11) #SUU!comme SU pour nous; elle ne se 
‘Oawners'' .. #300 #3.75/rend pas plus souvent jusqu'à 1 
Ordinaire #600 #7.00!ans que nous à SU Il importe done 
‘*Bulls'' de mettre son âge dans la balance 
Bon . #7 00 #8n0!pour juger tant de sa beanté que 

Ordinaire 4550 $650!de sa viguvur 
‘Oxen”’ l En tenant compte également 
Bo $#7.00 #7.50!|des caractéristiques de la variété 
Ordinaire $6.00 #7 00! à laquelle €J1e appartient, 1h pou- 
“‘Canners’’ $#375 #500!}e doit être tout de même large, 
Veaux {bien empiumée, avoir l'oeil clair 
Choix #10.00 #11 OU !elle ne doit pas être nerveuse, ce 
Bon : #600 $6,50 qui indiquerait chez elle faiblesse 
Feeders"' à .… de constitution. La femelle en plis 
Choix ÿ1.00 1.19 doit être familière, aussi douce, 
Bon S #0 00 FU OU suxsi pacifique que le coq est tur- 
“"Stockers””— |bulent, inquiet et querelleur: L'un 
Taureaux et taures de let l'autre doivent étre actifs, 
choix +675 $7.25 hercheurs constants de inenues 
Ordinaire $5 15 +6 29 | yraines et de vermisseaux, aimant 
Veaux de ehoix #6 0 #7 vu a s'épivarder en toutes uccasions 
ce #1479 La poitrine de la pouls ea 
Lourds ...... .#10.50 fdominante, le bassin ou l’ab- 
Légers 8120 rent gros et pendant ; les pat 
“Stags”” ...........85.00 #8, plutôt eouries, ‘doivent être 
2 #8.00 -oujours espacées, et les ailes 
Moutons pressées sur de corps; les plumes 

Agneaux 


De ehoix 


PRODUITS tête, terminant un cou bien plan 


té, doit être surmontée d’une crête 
et de barbillons 
d'un rouge vif 


habituellement 


Prix du gros 


Oeufs— La poule n'a pas ie droit ‘de 
Frais pondus 24 chanter, ce privilège n'étant ré- 
Beurre— servé qu'à son chef; mais qu'elle 
Crémerie . 39 |caquette et montre de cette façon 
De ferme 25|sa gaieté à tout passant, c’est 
Saindoux— dans l'ordre, c'est sa manière de 
Tiercons 27 | jaser. Poule qui chante, dit k 


Seau, 20 livres . 
Baril, 50 livres 


$5.70 
413.63 


vieux dieton, ne vaut rien, tandis 


#950 #10.50 être constamment lisses, quoique 

rs 60  #9,00 [pourtant moins éclatantes de cou 

« leur que celles du mêle. Enfin la 
que celle qui se plait à manifester 


Viandes— son bonheur de vivre est débor- 
Boeuf 17 dante de santé et prête à donner 
Veau 17  |pleine production. 

Mouton . 191% Néanmoins, quaud elle pond 
Pore : 21/4 {heaucoup, une poule se déforme 
Bacon, Flane 4% [jusqu'à un certain point; il ne 
Gruau— faudrait pas de cela lui faire un 
crime, au contraire. C'elle-là a été 

Sae de S0 livres #3.50 belle un jour; il serait injuste de 
Alimentation — l'oublier, Elle a pris des engage- 


Avoine. La tonne 
Son. La tonne 
Gru. La tonne 
Sucre— 
Granulé. Extra ÿs.s0 
C’est le prix au baril. Awsac de 
100 livres, 5 sous dè plus; en pou- 
dre, boîte de 60 livres, 20 sous de 
plus qu'au baril; en gros pains, 
boîte de 100 livres, la même cho- 
se qu'au baril. 
Légumes— À 
Patates du Manitoba 


qu'on la réclame elle-même com- 
me quittance finale? Et pas de 
doute qu'elle transmettra en hé- 
ritage à ses petites les qualités 
qui auront fait sa haute valeur. 
Aussi, lorsque les amateurs 
d'expositions veulent uwagner des 
coupes avec leurs volailles, lee em- 
pêghent-ils de pondre, encore plus 


$1.75 | leur défendent-ils d'élever, Mais 
Betteraves. La livre lun cultivateur ne saurait que fai- 
Oignons. La livre 05 à 07|re d'entraver de la sorte le cours 
Choux. Nouveaux . 0412 ]|de la nature, vu qu'il n’en veut 
Carottes. La livre 05 que des bénéfices sur sa ferme ; 
Rabioules. Nonvelles. c'est ainsi qu'il les laisse s'user à 
SN U2|son bénéfice, coinme lui doit s’u- 
oin— 


Timothy" No 1 ser pour Dieu 
“0 


“Timothy '’ No 2 

‘“Red Top'' No 1 

“Red Top'' No ? 
Farine— 

Lake of the Woods 

Five Roses, sac de 98 liv 

Lakewood 

Harvest Queen 


240 2— — 
A MORT LES COQS! 


Ë alors, et les a tenus; ne 
#42 | donne-t-elle pas maintenant en 
#20 | abondance des oeufs et, dans ses 
#22 | poussins, de la chair, en attendant 

| Les nbeilles ouvrières savent 

$6.25 | mettre leur maison en ordre : elles 
$ü 17e | tuent tous les faux bourdons dès 
$6.00 ! que eeux-ei ont accompli le but de 


Medora .... $9.55 | leur existence et qu'ils n'ont plus 
XXXX $3.70 | rien à faire. Quel immense avan- 
Western Canada |[tage ce serait pour l'éleveur et le 
Party . 86.25 | producteur si les poules de la bas- 
Medallion $6.1219ise-cour s'entendaient également 
Three Stars . $6.00 | pour se débarrasser des coqs dans 
Maitland $5.90!ces poulaillers qui sont négligés 
vie par leur propriétaire! On ne voit 
yal Household .$6.30] pas de pensionnaires inutiles vi- 
Glenora $6.1716 {vant dans l'oisiveté autour des ru- 
Centenniai . $9.99 :ches, se gorgeant du produit du 
Manitoba . $5.75 |travail des abeilles; les ouvrières 
Whole Wheat .. f 5.75 |ne le permettent pas. La poule est 
|: Peaux — plus timide que l'abeille : elle n'ose 
NRA 18—.1814 | pas revendiquer ses droits. Si elle 
mouton ......... 35—#2.50 | l'osait, elle dirait sûrement : ‘Coq, 
Brutes RL a de déve 08 tu mourras !'’ 
EN ESNNRRS 07| Nos gens tiennent dans leurs 
Laine. Brute ...,,..... -30—.33 | basses-cours, pour des fins de re- 
4 ER SPE RER EE production, plus de deux millions 


cinq cent mille coqs de différentes 
races de poules. H n'y en a peut- 
, tre que 150,000 sur cette immense 
larmée qui aient droit à une autre 


UNE BELLE POULE 


Son apparence année de vie et de service. [Il n’y 
x len a peut-être que 150,000, qi 
Ce n'est pas tout de s'être as-'eomme reprodueteurs, ont des 


des volailles de races pures qualités suffisantes pour être em 
et de bonne réputation générale, ployés à la multiplication de leur 
encore faut-il qu'elles soient indi- |espèce. Que dire des 2,350,000 au- 
viduellement bien conformées, tres qu'on laisse vivre, pour con- 
qu'elles paient de mine; le coq 'sommer inutilement de la nourri 
bien paraître, la poule aussi. ture, agacer les poules et gâter la 
Jeunes, elle doivent pour cela qualité des oeufs? 
l'être développées normalement,! La fonction du coq est de déve- 
trop vite, assez cependant. |lopper et de distribuer des cellules 
premier âge maladif, ou pas-/d'embryons pendant une courte 
marge des lois ordinaires, | période de trois mois, février, 
déteint ls plupart du teups aux | mars et avril. Ces germes ne doi. 


"nr 


vent être distribués qu'à ces pou-|que les autres, viendront 6'y ajou- 
les pondeuses dont on désire per- ter: opinions du Manchester Guar- 
pétner l'espère. Les cellules sont | dian, du Boston Giobe, du Corres- 
des iwimes vivants capables de ;pondant de Paris, de Lord Shaugh- 
former une ebaîne de développe |nessy, de sir Robert Borden, de 
ment font plus de mal que |sir Wilfrid Laurier, adverses à la 
de bien lorsq distf | Conseription au Canada, ete, ete 
buées sans utilité, à tort et à tra Parmi les principaux champions 
Vers français des droits eonstitutionnels 
La fonetion de la poule moderne |eanadiens qu'on s'attend à voir 
est de produire des oeufs; 10 pour entrer en ice, on mentionne eou- 
cent de ces oeufs peuvent servir à | ramment jiei M. Bourassa — il se- 
a wultiplication de rait candidat dans une circonserip- 
90 pour cent restants à l’alimen [tion électorale de l'Ontario: Rus- 
tation humaine. C'est-à-dire que |sell, Nipissing, où règne aujour- 
sur dix veufs, neuf sont employés |d'hui, par le vote des nôtres, le 
pour l'alimentation et un seuji}ministre Cochrane, ou peut-être 
pour l'incubation. Un dixième seu-|même la division française de la 
lement des oeufs produits par une | ville d'Ottawa, portant de la sorte 
poule a done besoin d'être fécon- {la guerre en Afrique et abandon- 
lé neuf {nant au député sortant Achim, ral- 
lixième em [lié au drapeau, le mandat assuré 
ployés comme nourriture? L'ad-|de Labelle; M. Edouard Montpe- 
dition d'une tit, qui accepterait la candidatüre 
yon à un oeuf qui est produit }à l'un des sièges de Montréal; M 
pour manger n'ajoute rien à sa |Patenaude, dans sa circoneription 
rendre {remodelée d'Hochelaga, (Mont- 
‘oeuf immangeable lorsqu'elle fe | réal); M. PE. Lamarehe, à Nico- 
léveloppe provenant |let, son comté d'hier, à moins que 
ce ne soit à Champlain, contre le 
ministre Blondin, si celui-ci ne se 
réserve en entier pour ses projets 
militaires; M. Athanase David, 
échangeant pour le fédéral son 
vendant les périodes de chaleur, | mandat provincial de Terrebonne : 
‘ar l'embryon se développe à de! M. le Dr Prince, président de la 
autes températures. Les oeufs qui | Ligue Intérêts  eanadiens, 
se trouvent dans la première pha. {qu'on opposerait au vice-président 
se de la déconrposition sont |Rainville, des Communes, dans 
pas bons à manger Chambly-Verchères, comme on 
Rien n’est plus facile cependant | parle d’opposer au ministre Sévi- 
que de prévenir la fécondation des |gny, dans Dorchester, en votre 
oeufs. Si le coq n'est qu'un vola- |distriet, M. Eugène Dussault, pré- 
tile ordinaire, qu'on lui coupe le {sident de la Ligue québecoise des 
cou, tout simplement, au moyen |Droits canadiens; M. Armand La: 
d'une hache et d'un bloe de bois |vergne, dans Montmagny; M. 
Si c'est un heau coq, possédant des | Anatole Vanier, avocat, secrétaire 
qualités spésiales et qui mérite [des Intérêts canadiens, qui tente- 
l'être conservé pour la reprodue-{rait d’arracher au député Morris 
tion l’année evivante, alors qu'on [le mandat de Châteauguay, aux 
le mette dans un enclos séparé et |deux tiers français On annoncer 
qu'on veille à ce qu'il y reste. aussi que l'honorable M. Rod. Le- 
Un cog ordinaire consomme en- | mieux, s’il ne va pas à Nicolet, re. 
viron pour vingt centins de nour-| prendrait le mandat de son ancien 
riture par mois. Etes-vous assez | comté de Gaspé. Et ainsi de suite; 
riche pour le permettre?, Si vous dame Rumeur va son train. Mais 
gardez des poules pour faire denous aurons probablement l’ocea- 
l'argent, allez-vous conserver un |sion d’en causer de nouveau 


pensionnaire qui ne paie pas pen- se 


dant neuf mois et qui eausera 
peut-être des dégâts pendant too’ | LES MOUCHES DE MAISON 
ce temps-là. Les 2,350,000 coqs SONT UNE MENACE A 


inutiles coûtent au pays environ 


orgal 


elles 


1'elles sont 


l'espèce et les 


Pourquoi féconder les 


€ n 
restants qui sont 


ile vivante d'em 


cell 


valeur; elle peut même 


Les oeufs 
d'une basse-cour où les coqs sont 
avant la 


ulsses æ€71 inerte 
1 


l'ineubation ne 


«saison 
pour 
Ils ne valent rien 
uon plus dans les garde-mangers 


valent rien 


la conservation 


ue 


pou LA SANTE 
trois millions et demi de dollar: 
par année, en jouissant de la vie — 
Ces oiseaux inutiles font, en mé- : s 
ne temps, six millions de dollars Tous détestent les mouches. 
de dégâts à j’mdustrie de la pro- Mais il faudrait plus que com- 
duetion des oeufs. Si tous ceux [Prendre qus la mouche est une 
qui ont un <oq le traitaient sui-|Peste. C'est un des plus actifs 
vant ses mérites, l’industrie agri- | Agents de propagation de la ty- 
eole se ferait tous les ans un bon |Phoïde et d autres maladies que 
nombre de millions de dollars de |"°1aIsse la science médicale mo- 
profits supplémentaires. derne. 
M. R. Finkelstein, B.S.A, du 
collège d'Ontario, dit que la mou- 
QUE FERONT LES ANTI- che partage son activité entre les 
CONSCRIPTIONNISTES exeréments et les aliments. Quand 


elle quitte’ le tas de déchets ou 
d'immondices, elle peut s’aller po- 
ser sur les aliments et y essuyer 
sa bouche ou ses pieds empuantis. 
Une étude du célèbre savant 
Niver démontre que la diarrhée 
d'été devient surtout fréquente et 
fatale après que les mouches de 
maison ont fait leur apparition. 
Le nombre de ces cas et leur gra- 
vité s’accroissent ou diminuent 
avec le nombre de mouches, 

Toute personne doit par néces- 
sité voir à ce que sa maison soii 
libre de mouches. A vrai dire cela 
est beaucoup plus important que 
beaucoup d'oceupations  ordinai- 


Une correspondance de Montréu! 

l'Action Catholique donne d'in- 
téressants détails sur la prochaine 
lutte électorale dans Québec, Que 
fera M. Bourassa? Voici ce qu’en 
écrit le correspondant de l'Action 
Catholique : 

Lu campagne électorale en pers- 
pective, et dont je vous mandais 
un mot, dans ma communication 
d'hier, continue de s’élaborer, 
dans nos milieux anticonscription. 
nistes, Des propos que l’on reeueil- 
le de ei de là se dégagent de plus 
en plus nettement les grandes li- 


gnes des positions que se disposent |res. Mettez-vous à l'oeuvre dès 
à prendre les militants de Jlalmaintenant. Assommez on empoi- 
Constitution eanadienne — pour|sonnez les mouches. Le poison est 


la meilleure méthode, car on se le 
peut procurer sous.une forme peu 
dispendieuse et préparé spéciale- 
ment pour cela. Le plus tôt vous 
commencerez à combattre les 
mouches, le plus tôt vous serez 
assuré de leur disparition. 


‘‘le Canada d'’abord’’ — en vue de 
la joute qui s'annonce, très sé- 
rieuse et aux conséquences &i pro- 
fondes pour notre avenir national. 

Enregistrons une opinion qui 
s'affirme de plus en plus: les me- 
neurs francais du mouvement se 
disent tellement sûrs que leur fa- 
con d'envisager la lutte sur le ter- 
rain constitutionnel le Canada 
d’abord servi, pour la plus grande 
gloire et le meilleur profit de ‘‘la 
communauté des nations britanni- 
ques’”, comme conséquence infail- 
lible, largement partagée 
dans tout le pays, qu'ils songent 
à généraliser leur campagne dans 
toutes les provinces de la Confédé- 
ration. À cette fin, par les soins 
de la Ligue des Intérêts canadiens 
et de ses filiales, toute une littéra- 
ture électorale en anglais est à 
se préparer, que les journaux et 
comités ‘‘eonstitutionnels'’, ainsi 
que les candidats dont ils pour- 
ront s'assurer le concours, s'appli- 
queront à faire rayonner d'un bout 
à l’autre du Canada. La brochure 
de M. Henri Bourassa sur la Con- 
seription, édition anglaise ; la com- 
munication faite par le même à 
l'Evening Post, de New-York, sur 
la demande de ce journal, résu- 
man les raisons du Canada contre 
la Conseription, de même que l’'o- 
pinion donnée, dans le même sens, 
au point de vue plus spécialement 
économique, par M. le professeur 
Edouard Montpetit, sollicitée et 
publiée’également par l’'Evening 
Post, forment la première mise de 
ce bagage éleetoral anglais On 
affirme que de multiples doeu- 
ments, tous plus probants lee uns 


FAMILLE POUR FERME 
M. L.-P. Muinville, Denzil, Sask., 
offre de $500 à #600 par année à 
une famille qui voudrait aller vi- 
vre sur sa ferme. 

On peut lui écrire pour plus am- 
ples renseignements. 


est 


A VENDRE 


Maison de pension, située à 
Ashern, Manitoba. Grandeur du 
terrain 100x100. Grande salle à 
diner, salle d'attente, cuisine, ete. 
20 chambres à coucher, le tout 
meublé. 

Pour informations s'adresser au 


Comptoir Agricole Limité. 


mn ne 


_ Correctif de la flatulence. — 
Quand des aliments non digérés 
demeurent dans l'estomac, ils sont 
une cause de gaz et d’oppression 
dans la région stomacale. L'éruc- 
tation de ces gaz est chose fort dé- 
plaisante et le. seul moyen de la 
prévenir c'est de régulariser le 
fonetionnement de l'estomac. Les 
Pilules Végétales de Parmelee le 
feront. Tout paquet contient le 
mode d'emploi, très simple.‘ Un 
traitement à l'aide de ces pilules 
né tarderont pas à apporter le sou- 


lagement cherché. 


| 
| 
| 
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INSTITUTRICE DEMANDER | 


Le distriet scolalre de Caledonia { 
(No 1417) demande des appliea- 
hons pour insttitutrice : toute ap 
plication devra mentionner le &a- 
laire désiré et toutes les applica- 
tions devront être envoyées à 

Aug. Legal, 
Sec.-Trée., 
Saltel P. O,, Man 


| On demande 


Bonne à 
ser à 


tout faire. S'’adres- 
gt 236 avenue Yale. 
Téléphone Fort-Rouge 2782. 
On parle français 


G.-R. VENDOME 


Etabli en 1896 

528 Avenue Ellice, 

Essayeur pour mines Instruments 

scientifiques Appareils 
photographiques 


Winnipeg, Man. 


Ventes Achats Echanges 


PREVU 


Comme nous l’avions pensé, no 
tre première édition de ‘‘ La Comp- 
tabilité des Fermiers’’ a été vite 
épuisée 

La demande a été tellement 
grade que nous n'avons pu satis- 
faire qu'une infime quantité de 
nos «lients. 

Mais M. J.-N, Juatras, l’entre- 
prenant éditeur s’est mis à l’oeu- 
vre et annonce que la deuxième 
édition vient de sortir de nos ate- 
liers, et est en vente immédiate- 
ment, 

Afin de mieux accommoder les 
personnes de la campagne, des dé- 
pôts ont été ouverts dans les vil- 
lages canadiens-français. 

Les villages qui n’ont pas enco- 
re été visités le seront dans quel- 
ques jours et d'autres dépôts se- 
ront établis. 

Comme nous l’avions prévu aus- 
si, nous sommes obligés d'en aug- 
menter le prix. A l'avenir le prix 
en sera de $3.75, frais d'envoi en 
plus. 

En vente aux bureaux de ‘* West 
Canada Pub. Co, Ltd.’', 619 ave- 
nue MeDermot, aux soins de M. 
J.-N. Jutras, à Winnipeg. A Le- 
tellier chez M. E. Comeault. A 
Sainte-Agathe, chez M. Ed. Guer- 
tin. A $Saint-Norbert, chez MM. 
Lord et Pelland. 


es 


Absolument gratis, 


RE — 
Nous ferons un  agrandisse. 
ment, 11x14, pour chaque dou- 
zaine de photographies, durant 
les mois de juillet, août et sep- 
tembre. 
Nous avons les photos 


cabinet de %1.50 la 
douzaine, Les meil- 
leures en ville pour le 
prix. 

Nous avons aussi ce 
qu'il y æ de mieux 


pour nouveaux-mariés. 
Nous fournissons voi- 
les, fleurs, ete., et une 
dame  attendante se 
tient à la disposition 
de la mariée, 
Entière satisfaction assurée, 


Martel's Studio 


264/; Ave Portage Winnipeg 
Au-dessus du magasin 6, 10, 15 sous 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 
Fourreur 


Peanx vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 
SAINT-BONIFACE 


= —— 
Lrrtrererrerereerez 


Academie Ste-Marie 


Crescentwoed, 


Norwood 


Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Boeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
pour Le 
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Sainte-Anne des Chênes, Manitoba 
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Wimniper, Man. 2 juillet 1W17 


HENRI DEPOURCQ INSTITUTRICE DIMANDEZ 


LE Jet è né institatru 
ommis-voyageur dans les remè n de nande Mu Institat 
les x | ayant certificat. Pour l'école Cam 

des pour 1" sd : + : 

peau Salaire: #50 S'adresser à 


La Maison Watkins Co. L..E.J. Gagnon, 
Mariapolis, No 54 


ee 
—— 
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Adanac Grain Coy Limitee 


informations des plus utiles fournies aux fermiers. — Règlement fait 
sans délai et fortes avances si désirées 


J..M. BESSETTE, gérant du département français 


Une des plus grandes compagnies de grain de la Saskatchewan 
et du Manitoba, ayant un département français. 


Les cultivateurs trouveront un grand bénéfice en faisant affaire 
avec une compagnie qui par le chiffre de ses affaires et les relation: 
de ses actionnaires avec foutes les maisons d'affaires du Canada et 
des pays européens se trouve en position souveut d'offrir des primes 
en-dessus du prix régulier du marché à Winnipeg 


Nous sommes à votre disposition pour tout dont 


renseignement 
vous auriez besoin, 

Ecrivez en français où téléphonez ou télégraphiez à nos dépens 
Ne vous gênez pas. 


Téléphone Main 3981 
1203 EDIFICE UNION TRUST, COIN DES RUES LOMBARD ET MAIN 


thtttitiititésisitositeiiteitteitertr 
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Les plus hauts prix 
obtenus 


Retours prompts et 
satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING 


L y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition? ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 24 juillet 


Déch'gé Inspecté | ‘‘Tough’’ 


| 
BLE | 
No ! Nord..! 240 | 230 |: #007 227 
| | 
No 2 Nord,.! 247 | 228 223 223 
fr | | | | | 
No 4 Nord..| 232 | Spécial | 220 |# 218 218 
| ! | | | 
No 4 Nord. .! 220 200 | 200 | 208 F 208 
| | Ho | | 
No 5 Nord..! 195 | 195 | | | 
| | | | Î 
No 6 Nord..!l 165 165 | 
| | | l | 
Fourrage ...| 154 | 
AVOINE | 
20, W. 19%4 | 
' [l | 7 ! 
EAN HONTE 78 


Extra 1 four! 


| 

No 1 four... | | 
| { e | ! | 
No 2 four.. | 


Rejeté ..... 


ORGE 
No 3 128 | “| - 
| | | | | 
. RE PAR 123 1 | 
| 


292 | 


218 


Rejeté ,,... 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
llam et Port Arthur, / 


INSPECTE veut dire ‘“inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, “smutty" est pour ce grain 
—  déchargé. 


Cote a la Fermeture 


Juillet 19% | 12812 |, 295 
Oetobre .,..| 229% | 671% | | 295 
Î 


En Province 
— SAINTE ROSE DU LAC 


La fête du 14 juillet à été cé. 
lébrée, eette année, à Sainte-Rose 
du Lac, comme l'année dernière, 
au bénéfice de roix Rouge Le 
temp}, guinous avait donné quel 
ques LUE études vers snidi s'est 
rasseréné et belle 


ia À 


la soirée à ét 
Le matia, à neuf heures, sur ls 
demande des organisateurs, M. le 
Curé lébré une messe chantée 
Afin d'attirer les bénédietions di 
vVines sur nos chers combattants 
Pen hpres, ru ntes je inrs 
filles, tout habillées, et 
portaut le symbolique, 
uI\ peu partout, 
cocarde aux 
devait por 
Elles ont regu 
meilleur aceueil et fait 
revette qui s'est 


ñn cé 


1 char: 
de blanc 
brassard 
se bol répand les 


offrant à 


trois 


chacun a 


ou;eurs qui être 
tée pendant 
de tous le 
une fruet 
élevée à #127 

Vers une heure de l'après-midi, 
la fanfare de Sainte-Rose 
transportée le terraim et 4 
commenté à nous faire entendre 
les plus jolis morceaux de son ré 
pertoire, La foule déjà nombreuse 
c'est accrue de tous les fermiers 
des environs et des habitants des 
localités voisines, arrivant dans 
leurs autos, Les groupes se sont 
formés autonr du kiosque installé 
pour la vente des fruits, bonbons 
et crème À la glace, toujours au 
bénéfiee de l'oeuvre. L'après-midi, 
a été rempli par les jeux divers, 
courses, balle au camp, ete 

Le soir, à huit heures, dans la 
salle des fêtes, généreusement mi- 
ses à la disposition du comité par 
son propriétaire, M. Jean Bour- 
geois, a eu lieu une soirée artisti- 
que. La salle, quoique de grande 
dimension, a été bientôt comble, et 
avec grand regret tous ceux qui 
‘se sont présentés n'ont pu trouver 
de places libres. 

La séance a été ouverte par 1 
chant de ‘"O Canada’, exécuté 
par les petites filles de l'école des 
bennes Soeurs de Notre-Drme des 
Missions. Une scènette, en anglais, 
par les mêmes petites jeunes filles, 
et un monologue anglais, par Mlle 
V. Fitzmauriee, ont été très ap- 
plaudis. 

M. J. Robinson nous «a 
coup amusés avec ses 
comiques. 

Milles Trottier, de Laurier, qui 
avaient bien voulu nous prêter 
leur concours, ont chanté et déela- 
mé d'une façon remarquable. Nous 
les en remercions particulière. 
ment 

M. F. Legal a également fait 
preuve d'une grande amabilité, en 
venant rehausser l'attrait de la 
soirée par ses chansons comiques 
que le publie aime par-dessus tout. 
Accompagné au piano par Mme 
Sabran, mère, il a excité par ses 
gestes et ses jeux de physionomie 
in rire frénétique 

Puis la pièce ‘‘L'âme serbe’? 
pièce très émotionnante, a terminé 
la soirée, Remercions tous les ac- 
teurs et rendons à leur talent un 
hommage bien mérité 

Mme Gaston Sabranñ a été vi- 
brante de patriotisme et d'amour 
maternel dans son rôle de mère 
ei de femme serbe qui a vu mou- 
rir et fusiller tous les siens. Mile 


la Tete 


ueuse 


s'est 
sur 


beau- 
chansons 


Léonie Fouchard, charmante dans 


son rôle de jeune fille et si natu- 
relle dans celui de consolatrice. 
MM, Gosselin, Gaston Sabran: le 
premier espion bulgare et le deu 
xième docteur serbe, et 
petit soldat de France, 
Pierre LeSeach, 


les 


pérer que nous 
raître de nouveau 


7 août, jour de notre exposition 
annuelle 
Un sincère remerciement à M 


Emile Lussier, notre juge de paix, 
aux 


qui à bien voulu se 
fonetions de souffleur 


prêt er 


Remerciements aussi à ces mes- 
d'organisation 
bonne 
volonté et d’entrain dans l’accom- 

MM. 
Sainte- 
Rose, L. F@nchard, Delveaux, Gas- 
Pinvidie et 


sieurs du comité 
qui ont mis beaucoup de 


plissement de leur charge : 
Jos. Hamelin, député de 


ton Sabran, Valcourt, 
plusieurs autres 
Le publie s'est retiré 


de distfaction, 


voir, par un sacrifice 


soldats, 
l'océan, dans la patrie! 
Espérance. 


—_—__ 


Quand un enfant est pâle, mala- 
dif, nerveux, on peut sans erainte 
dire qu'il souffre des vers. Ces pa- 
rasiles se tiennent dans l'estomac 
ét les intestins, sont une cause de 
désordres graves chez l'enfant et 
l’empéchent de profiter de sa nour- 
risure. Les Poudres de Miller en 
détruisant les vers suppriment cet- 
te mauvaise digestion et assurent 
la santé à l'organisme. 


enfin le 
le jeune 
se sont aequittés 
de leurs rôles dans la plus gran. 
de perfection. On nous laisse es- 
vérrons repa- 
sur la seène le 


vers onze 
heures, enchanté de cette journée 
heureux aussi d'a. 
d'argent, 
contribué à adoueir quelques souf- 
frances à nos chers et héroïques 
là-bas, de l’autre eûté de 


SAINT-FRANCOIS-XA VIER 


— | 


‘Pas de nouvelles, bonnes nou- | 
velles’", dit l’adage. A vons, bien- 
veillants lecteurs, d'en juger. 

Voiei qu'à 


nique pour le 29 juillet après-midi | 
Tots voudront y venir. On sera li- 
bre, on voudra du grand air. Or, 
notre belle eampagne offrira cet | 
avantage. Venez nous voir. La plus 
fraternelle cordialité vous attend 
Il est si bon de se rencontrer et 


de s'entr-aider, Au reste, rien nelcoeur de Dieu. I s'agit d'obtenir 
sera épargné pour vous re au plus tôt la pluie que nous at- 

agréable cette visite à notre pa-|tendons et qui sauvera nos récol- | 
roisse, le 29 juillet, à 1 heure dejtes. Dieu nous exauce bien vite! 

l'après-midi | PET 

Le Comité | La nouvelle du départ tempor: 

PEN LS. re de notre dévoué KR. P. Augustir 

la été confirmée à la messe, Avec 

SAINT-LAURENT inotre R. P. Curé, nous souhaitons 

là son digne coadjuteur, un exeel- 


Le 14 juillet 1917, Saint- | 
Laurent était en hab:- 
tants de ce petit village pittores- | 


tout 


liesse : les 


quement situé sur les bords du 
lac Manitoba, se rappelleront long- 
temps du 14 juillet de l’année de | 


guerre 1917 
Pendant toute la semaine à n’é- 
tait question dans Saint-Laurent 
que du pique-nique, day”° 
ete, organisé par les dames de la 
localité sons l’habile direction de! 
Mme R. Chauvière | 
occasion, s'est montrée aussi bril 
lante organisatrice que dévouée 


‘tag 


qui, en eeite 


patriote 

Dès les premières heures du sa 
medi, le 14, tons Jes voyageurs 
qui traversaient letvillage étaient 
arrêtés, non pas par Halte, qui vi 
ve! mais par de gracieux mincis 
qui leur offraient des rubans aux 
trois couleurs nationales de la 
France, Miles Wilson, Connely, 
Chabot, Chauvière, ont gracieuse 
ment prêté leur concours à Mme 
Chauvière pour la vente des insi- 
gnes de la patrie francaise. 

Durant l'après-midi, le pique- 
nique était organisé par les dames 
de la localité avee le bienveillant 
concours des Révérendes Soeurs 
Religieuses; Mmes Boivin, Dixon, 
Ken Wilson s'oceupaient des ra- 
fraichissements : crème à la glace, 
sorbets, fruits, dragées, ete. Les 
nombreux touristes qui résident 
sur la plage de Saint-Laurent pen- 
dant la belle saison, s'étaient 
joints à la population du village 
et tout le monde s’est uni pour cé- 
lébrer la fête nationale francaise ; 
les uns prenant part aux courses, 
les autres prétant leurs concours 
aux aimables organisatrices. 

Les recettes de cette fête attei 
gnent la jolie somme de #121, qui 
a été gracieusement remis au $e- 
cours National de Winnipeg pour 
l'oeuvre de la Croix Rouge Fran- 
caise 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


ra mom démarche het éetiterinentnémrermirréréemaeterenetenententete-ce 


Nous avions à notre tour, le di- 
manche 22 juillet, la première comn- 
munion solennelle, Combien pro- 
fonde est l'impression produite 
dans les familles des enfants qui 
vont prendre part au banquet eu- 
charistique ; combien édifiante 
pour tous la préparation à ce re: 
nouvellement de communion, anni: 
vérsaire plus ou moins reculé de 
la toute première. Trois semaines 
de catéchisme, trois semaines pri- 
aux vacances pour donner à 
l'instruction chrétienne. A mon 
avis, ce n'est pus trop; notre mé- 
tier excusez le mot, s'il vous 
plaît — est d'être catholique ; vous 
pensez comme moi qu'il faut l’ap- 
prendre 

La retraite fut prêchée par un 
prêtre dévoué qui aime les enfants 
M. l'abbé Primeau, vicaire à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface. Il à 
bien une âme d’apôtre. Les enfants 
buvaient ses paroles : et les instrue- 
tions diverses données durant la 
journée du dimanche, le 22, prou- 
vent qu'il s’est appliqué à fournir 
aux auditeurs une nourriture sub- 
stantielle. Les prêtres de la pa- 
roisse, je le sais, sont heureux d'a- 
voir eu une aide aussi précieuse 
que selle de M. l'abbé Primean. 

Les parents avaient fait de leug 
mieux pour la petite toilette exté- 
rieure de ces enfants. Le traditioni- 
nel brassard pour les petits gar- 
cons; le vêtement blane, voile et 
couronne, pour les petites filles, 
tout était à point. Puissent ces en- 
fants conserver les bonnes disposi- 
tions qu'ils ont au début de la jeu- 
nesse, car désormais l'enfance est 
chose du passé; ils auront, selon la 
parole du prédicateur, à faire 
maintenant la lutte contre les ten- 
tations, les obstacles. 

Le soir, après vépres, eut lieu ia 
énovation des promesses du bap- 
tème. Chose eurieuse, bien que na- 
turelle, ces serments affectent ces 
jeunes intelligences. Ces enfants 
sentent qu'ils promettent sérieuse- 
ment au Grand Maître d'observer 
sa loi sainte ; mais ils savent qu'il 
leur arrivera comme au soldat 
intrépide aui s'offre à ses chefs 
pour les expéditions périlleuses : 
la palme est au bout, récompense 


magnifique du zèle généreux. 


ses 


—————— + 


La eonséeration à Marie fut ine 
à haute et intelligible voix par 
Mile Rita Lafrenière 


Il convient de remercier publi- | 
[qu ement M. l'abbé Primeau, pour 
tout ce qu'il a fait parmi nous. La 
Saint-Francois-Xa-| parole ardente a atteint nos coeurs |stolaire 

vier, l'on organise un grand pique- surtout, Je dirai, dans son sermon | 16 juitlet, 


sur Marie, soit dit ceci sans dîmi 
auer la valeur intrinsèque des au- 
tres instruetions 
LZ " ae 
+ R. P. Antoine a annoncé une 
grand ‘messe pour le lundi, 23, 
pour tenter un nouvel effort sur le 


lent voyage dans le Bas Canada et 


un prompt retour 
Un assistant. 


Registre des mariages 


Encon Mme Veuv: 


Jules 
Proteau 


tre et 


Edouard Roch et 
wime 

Pierre Mérel et Anna Desroche 

Ararie Efeontre et Marie Rous- 
set 

Jean Fauchères et Rosa Espenel 

Joé eph Erens et Aglaé Guéret 

L] . e 


Baptèmes 


Marcel-Eugène, 
Balèze. 

Henri-Irenée, fils de Pierre Vui- 
gnier 


Lurie  Dele- 


Adrien 


fiis de 


X 
ESRI AP PEUT EE 


FANNYSTELLE 


Nécrologie 


Dimanche matin le 22 juillet, 
après quelques jours de maladie 
supportée la  résignation 
chrétienne s'’éteignait dans la 
paix du Seigneur Mme Veuve 
Emile Balez, née Noémie Arnal, 
de cètte paroisse, épouse de feu 
Emile Balez. Sa fin fut douce, le 
départ d’une âme pour le ciel, où 
elle jouit aujourd'hui des regards 
de Dieu. 

Pour ses parents, sa famille 
nombreuse, ses amis, enfin tons 
ceux qui ont eu le plaisir de con- 
naître l'excellent caractère de la 
mère chrétienne qu'était Mme Ba- 
lez, le moment de la séparation est 
douloureux et sa disparition de 
notre localité se fera grandement 
sentir. Aussi la famille qui pleure 
aujourd’hui la perte d'un de ses 
membres a-t-elle les sympathies 
unanhmes de la paroisse entière. 

Mme Balez était âgée de 47 ans 
et quelques mois. Elle laisse pour 
pleurer sa perte une famille de 
six filles et un garçon, l’aînée 
étant âgée de seize ans: mère, 
Mme Veuve O, Arnal; ses soeurs, 
Mmes Eugène Painchaud et Geor- 
ges Ménard, de cette paroisse ; ses 
frères, MM. Marcel, Odilon, Hen- 
ri, Benjamin et Almir, tous égale- 
ment de cette localité, 

Le service et la sépulture au- 
ront lieu mardi matin, à 8 heures, 


avec 


sa 


en l’église du Saeré-Coeur de Fan- 
nystelle.—R. I. P. 
* + : 


Mme Veuve Israël Beaupré est 
en promenade chez sa fille, Mme 


Alphonse Poirier, de Franlin, 
Man. 
LD 3 D 
Mlle Magnan, de Saint-Bonifa- 
ce, Man., est en visite chez son 


amie Mlle Gracia Lavigne. 
L 2 L2 

Mile Ernestine Guilbault est en 
visite à Methæn, Man, 
de Muwæ Percival 

L LL L] 

M. Villeneuve, du Collège d'’'A- 
griculture de Winnipeg, était en 
visite d'affaires ici, semaine 
dernière. 


l'hôtesse 


la 


a LA 
M. H. Painchaud, 
niface, était 
M. Pierre 
deruière. 


de Saint-Bo- 
l'hôte de son père, 
Painchaud, la emaine 


L Li L 
M. F. Mollot et M. et Mme Mar- 
&l Mollot, de Winnipeg, ont pas- 
sé quelques jours en promerade 
ici 


Le L2 L1 
M. J. Letarte est de retour de 
Broadvalley, Man. 
D LA " 


LL 
A la joute de balle au eamp du 
courant, notre équipe est sor- 
tie vietorieuse en battant l’équi- 


9 


pe Merrick-Anderson, de Winni- 
peg. Résultat 14 à 3 en faveur des 
nôtres, 
L] L L 
Baptêmes + 


Le 14 courant. — Joseph-Lonis- 
Eugène, fils de Benjamin Arnal et 
de Eugénie Plourde. Parrain et 
marraine: M et Mme Eugène 
Painchaud. 

Le 19 juillet. — Vineent-Joseph- 
Oscar, fils d'Amédée Morissette et 


de Albertine Coulormbe Parrainise manifeste à des dégrés divers 
ét marraine: DL et Mme. Oscar /suivaut le milieu 
Coulombe ‘Le représentant d'ane grosse 
ee 6H compaguie anglaise de Montréal 
| A l'assemblée annuelle des eon- | vient de passer trois mois en On 
tribuabfes de l'arrondissement [ta w. Part commencement d° 
de Fannystelle, tenue le ! vril n'est evenu en notre ville 
| 
M. Onézip ho ré Hamel | q le la semaine derniè C'est 
[a été nommé unanimement com-|dire 2 à péreouru toute pt 
| mmssaire remplacant M Omervimee voisine, Comme H nous Île 
1Cy renne, sertant de eh rg | lisait 1 ên il fut pe 
| 44:20 | ness ‘ qu'il à vu lès 
| Le cercle local de l'Association [est b contrarre à ce que ia pres 
| d'Education des Canadiens fran-!se tory nous a représenté 
| cais de Fannystélle remercie de | La vérité, nous dit-il, c'est que 
[tout coeur ceux et celles qui ont tous les. Ontariens âgés de vingt 
donné leur concours au pique | à o n nes on 
que du 14 courant. | s io qu'ils soient de 1] 
Yvonnie. |“ille ou ile da campagne. Ceux 
| teurs ou céux que la mesure n'at 
| SAINT-CLAUDE eindrait pas Ces derniers eonst 
| le pour ainsi dire la formule du 
| 11 hDer san dont "hor ; 
| Pour la pren ère 10 cette an Leet ISS! or ju l'étroitesse 
| née l’école de Saint-Claude a pré-|d'’espri 
[senté des élèves à l'examen ‘‘d'er ‘A Belleville, nous dit notre i 
|trée "’; les trois Sujets présentés |terlocuteur, duns ce centre de l' 


[ont passé tous trois. Nous devons 


{féliciter nos commissaires de cette 
l'initiative heureuse 
ique cela se 


[sure du possible 


et 


souhaiter 
continue dans la 


Nofis prions les 


me- 


institutrices, ainsi que les lauréats, |wénéra es, €’ 


d'accepter nos sincères 
tions et un chaleureux 
la façon dont ont 
notre attente 

Trois autres enfants de Saint 
Claude : Julien Bodin, Hélène Ar 
bez et Clémence Bodin, qui 
vent les cours du couvent de 
des, ont également leurs 
examens d'entrée avec Il 
semblait jusqu'ici qu'il fallait que 
nos enfants sortent de Saint-Clau- 
de pour pouvoir subir un examen 
‘d'entrée Heureusement, la 
preuve du contraire est faite 


félicita- 
mere] pour 


ils répondu à 


sul 
Lour- 
passé 


succès, 


# * + . 

Les membres du Cercle Saint- 
Claude ont fait pique-nique 
annuel le merered 18, Une dizaine 
de membres  accompagnaient le 
Rév. Père aumôner. Partis en au- 
tomobile de grand matin, ils vi- 
sitèrent Portage et Saint-Laurent, 
se rendirent au lae Manitoba, où 
ils prirent un bain et un dîner 
champêtre, puis revinregt par 
Saint-Ambroise et Portage. KEspé- 
rons que le eexele n'est pas resté 

‘dans le lac’, mais qu'if y a puisé 
une énergie nouvelle et va repren- 
dre sa valeur de cerele d'avant 
garde, 


leur 


Saint-Claude. 
2-02 —— 


CE QUE PENSE DE LA CON- 
SCRIPTION LE PEUPLE 
D'ONTARIO 


Un confrère rapporte l'opinion 
d’un voyageur anglais sur le sen- 
timent du pe uple d'Ontario rela- 
tif à la conseription. Voici ce que 
dit ce confrère : 

‘‘Aller en Ontario, e’est appren- 
dre beaucoup de la mentalité de 
nos voisins. Qu'ils soient favora- 
bles à la conseription, c’est ce que 
leurs députés ont affirmé en 
Chambre, parce qu'ils avaient pris 
l'avis de gérants de banques, d'ad- 
ministrateurs de compagnies d’as- 
surance ou de maîtres de poste, La 


vérité, c'est que l4 masse de la 
population ontarienne, — le ‘rank 
and file” -— est froidement opposé 
à la conseription. Elle la eraint. 


elle en a peur. Et son supplice est 
d'autant plus grand, qu'elle x 
aussi peur de manifester ouverte- 
ment son opinion. Ces milliers de 
jeunes gens d'Ontario qui ne vou- 
laient pas aller au front, et qui, 
aussi, ne voulaient pas rester chez 
eux, parce qu'ils y étaient l'objet 
de tracesseries incessantes de Ja 
part des sergents-recruteurs, pré- 
férèrent se sauver aux Etats-Unis. 
Chaque race a sa mentalité. Elle 


rangisme pur, qui n’a de beau que 


le nom, la population est Gpposré 
à la conseriptiot Il en est de mit 
me à C'ornwall, Brockville, Peter 


boro, ete, S'H v #vait des élections 
} est sa ferme convie 
tion que le parti libéral repren 
drait le pouvoir. Et cela, le gou- 
ve nement le sait si bien, qu'il est 
pret à tout pour éviter un appel 
Lau peuple 
‘Quand M, Alphonse Verville, 
au Pare Mance, déclara que cent 
mille mutilés canadiens ne revien- 
dr aient jamais au pays parce 


qu'on ne voulait pas les montrer, 
le jeune lTieutenant-colonel, Rex 
ford, qui conduisit un régiment en 
Angleterre, s'écria: ‘‘Cela n'est 
pas vrai.” Heureusement pour lui 
que le service d'ordre était exvel- 
lent, car sait ce qui faillit ni 
arriver, 
“Et maintenant, nous 
parler notre interlocuteur : 
M. Rexford, dit-il, n'a pes 
‘besoin de retourner en Angleter. 
pour se convaincre des avan- 
M: Verville. Qu'il vien- 
‘ne simplement à l'hôpital mili 
‘taire de Whitby, Ontario, où je 
‘‘pus pénétrer malgré la consi- 
‘’gne., Il y verra des choses qui, 
‘‘en outre qu'elles le convaineront, 


on 


laissons 


è cé de 


ministère 
recevra 
le K août 


des Travaux publics 
jusqu'à 4.00 ,P.M.,, mer- 
credi, 1917, des lsoumissions 
qui devront être cachetées, mdressées 
séparément pour chaque édifice et por- 
ter sur leur enveloppe, en sus de l'a- 
dresse, les mots “Soumission pour une 
écurie, à Brandon, Man.”', ‘Soumission 
pour un étable à bestia'ux, Brandon, 
Man”, et “Soumission pour un édifice 
d'utilité générale et un hangar, Bran- 
don, Man.” Ces soumissions sont pour 
la construction des édifices ci-dessus 
nommés, à la ferme expérimentale, 
Brandon, Man, 

On peut consulter les plans, devis, les 
formujes de contrat et se procurer les 
formules de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, au bu- 
reau de l'Architecte Résident, so2, édi- 
fice Lindsay, Man. et en 
s'adressant poste, édifice 
public, 


L © 


Winnipeg, 
au maitre de 
Brandon, Man. 

Les soumissionnaires ne doivent paz 
oublier qu'on #< uendra compte qué 
deg sonrissions faites sur les formules 
imprimées fournies, dûment MHbellées, 
signées de la main des coneurfents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs rési- 
dences: s'il s'agit de sociétés, chaque 
associé devra signer de sa main la sou- 
mission et y inscrire la désignation 
précitée, 

Un chèque égal à dix pour cent (1ù 
p. c.) du mohtant de la soumission fait 
à l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publies et accepté par une 
banque à charte devra accompagner 
chaque soumission, Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
mission uurn été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entréprise où n'exé- 
cute pas intégralement ce contrat 

Les chèques dont on aura accom- 
pagné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministrère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions 

Par ordre, 
R. €. DESROCHERS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux publics, 


Ottawa, le 20 juillet 1917 
N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 


l'avis ci-dessus, 
pressément 


lorsqu'il n'aura pas ex- 
autorisé cette publication: 
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Le Breuvage par excellence en vente partout 
CHEZ LE PHARMACIEN, L'EPICIER, L'HOTELAIER, ETC. 


BREUVAGES DELICIEUX 


POUR L'ETE 


ALE de DAWES de Lachine, Québec. 


Sans égale comme bière 


de tempérance 
Demi bouteille, douzaine : $1.50—-Quart de 10 douzaines : $13#0 


SIROP FRANCAIS 


Garanti pur sucre et fruits — (Grenadine, 
gomme, framboise, etc. 


fraise, cerise, 
Eau gazeuse et minérale : 
canadienne, ete. 


Cassis, Orgeat, 
Bouteille, litre: #1.25 


française, anglaise, américaine, 
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ininuez le anger OFFRE SPECIALE 
Par l'emploi 
Des allumettes s'éteignant 


d'elles-mèmes 


ED'EDDY 


‘“SILENT 5005'' 

EDDY est le seul au Cana- 
da à fabriquer ces allumet- 
dont toute parcelle na 
subi un traitement chimique 
qui en fait un bois 
après que l'allumette a 
employée 

Exigez sur la boîte les mots 
“Chemically self-extinguish 


LE DEVOIR 


de juillet 
a octobre 


tes, 


mort 
été 


Trois $ 
mois 


ny . 
Deinandez la à votre marchand D'ici peu nous allons con- 
THE ie F x gare “ 
es quatre grandes 
E.-B. par tr er questions qui hantent 


tous les esprits: 


CONSCRIPTION, DISS0. 
LUTION,  PROLONGA- 
TION OU ELECTIONS? 


LE DEVOIR 


quotidien libre de tous 
les partis est le mieux 
renseigné et si vous 


HULL . . CANADA 
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M sr F tout savoir 
‘une façon impartiale 
PLANCHE à REPASSER et complète, profitez 


dès maintenant de cette 


Spécial $1,25 offre spéciale 
à | 


Planche à repasser. Se plie. 
Large dessus. Posée sur de s0- 


Juillet a 


lid fort ttes. M 
re À NES. taie. Octobre 
Prend peu d'espace quand 
elle n'est pas employée, Adressez : 
ment.v» || LE DEVOIR 
à Abonnements 
ASHDOWN À 
Dépt 12 Montréal 
Le quincailler achalandé t 


FORD TOURING—F. O. B. FORD, ONT., $495.00 
FORD RUNABOUT—F, ©. B. FORD, ONT, $476.00 


CONTANT FRERES 


SEULS CONCESSIONNAIRES 


de langue françal pour Winnipeg, Snint-Honifnee et territoires 
environnants: (Saint-Charies, Heudingiy, Suint-Norbert, Nuint- 
Vital, Lorette, Transcona, Selkirk, Honsér, ete.) 
LIVHAISON IMMÉDIATE 
SERVICE HEEI APHES L'ACHAT 
CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT 


ACCESSOIRES ET FOURNITURES GENERALES POUR 
AUTOMOBILES 
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48 rue Princess, Winnipeg. Tél : Garry 3546 : 
Rues Horace et Saint-Joseph, St.Bonitace, Tél. : Main 2498 


SUIVEZ L'EXEMPLE DÉS 
FANEURS 


Au temps de la fenaison, ls engrangent le foin afin de s'en 
servir l'hiver qui vient. Hs n'ont point l’idée d'attendre qu'ils 
en aient besoin, Emmagasinez chaque mois un peu de charbon. 
Vous en aurez bientôt besoin. 


La Compagnie Guilbault Ltée. 


Saint-Boniface, Tél. Main 7442 
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SAINT BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,-—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,--àù la vapeur, à l'air char d, à l'eau chaude, 
COUVERTURES.-—Entière satisfaction promise. 

Devis sur demande 


J, A. CHARETITE, président-gérant 
tésidence: Main 4199 


et prix fournis 


Téléphones—Bureau: Main 7918. 
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Billets d'excursion d'été à 
VANCOUVER, VICTORIA, NEW WESTMINSTER, SEATTLE, 
PORTLAND, SAN FRANCISCO, LOS ANGELES, SAN DIEGO 

tu vente du 15 juin au 40 septembre 
pour revenir jusqu'au #1 tobre Arrût 
Aller et retour: 60 jours.  Touriste d'été. 
Du 1er juin au 30 septembre 


PAR LE CANADIAN 


ons o 


permis 


PHIX SPECIAIX 
Côte Nord du Pacifique 
2 Juillet 1, 6— syjurée 


27, #0, 
deux mois 


PHIX SPÉCIAUX 
Park et Mt, Hobnon 
10 sepiembre 


Jnsper 
Muni 


Juin de | 


15 nu 


EXCURSION DANS L'EST 


Wagon d'ubserv 


2 


ation dans les Mon- 
nipeg à Toronto, Wagon-dortoir et ontouriste, 
renseignements eront 1ournis par agent de 
billets du Canadien-Nord où ar 
R. CREELMAN, G, P, A, 
Winnipeg, Man. 
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Ne prenez pas de risques 


EN VENDANT VOS PRODUITS SANS SAVOIR CE QU'ILS 
VOUS ONT COUTE 


Nous avons édité un livre intitulé ‘Comptabilité de la 
Ferme’ qui est très simple à comprendre et qui vous permettra 
de savoir au juste où vous en etes, Vu la petite quantité de 
la première édition, il sera d'une sage précaution d'envoyer la 
commande immédiatement, car il se pourrait que le prix en 
soit augmenté pour la seconde édition. 


PRIX : $3,75 
En vente chez MM. Lord et Pelland, Saint-Norbert; M. 


Ed. Comeault, Letellier ; M. Guertin, Sainte-Agathe, M. Larue, 
Sainte-Ane des Chênes; J.-N, Jutras, à la ‘‘Liberté’’, 
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THE FIRST QUALITY LINE 


Aussi le fameux tracteur ‘AI Work'' de White aux 


cours de labour, Demandez nos prix, nos conditions et 
notre catalogue, 
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Crême et oeufs 


Pcint de profit à faire du beurre durant la saison chaude. 
Envoyez-nous votre crème que nous vous palerons COMPTANT, 
Prompt retour et satisfaction assurée. Bidons fournis au prix 
du gros. Demandez par lettre des étiquettes d'expédition, 
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prendre, À moins qu'il ne soit pro 
pre à vous scandaliser 

Paris en fête! après trois àäns 
de Ja plus effroyah e guerre et 
quand rien ne permet d'augurer 
la fin de la tourmente! Vous refu- 
| se7 d ‘y croire ou, xi vous y croyez, 
vous en aceuserez la légèreté bien 
connue de la Babylone moderne 

Non! Ce n'est point cela! Réel. 
lement, Paris arbore, pendant ces 
derniers jours, une physionomie 
reine et 


imineuse, mais ce 
N'est point par insouciance, en- 
core moins par impudence 


L'épanouissement de la eapitale 
a gardé quelque chose de viril et 
de profond 

Deux grandes 


causes ont rnis en 
fête la population parisienne : une 
cause religieuse, une cause natio 


nale; une solennité liturgique, 
amenée par le renouvellement des 
jours, une manifestation patrioti- 
que, Immprovisée Jeu 
Cvénemnents 


par Île des 

Je reparlerai, dans un prochain 
article, de la fété religieuse, Quel 
les qu'aient été l'importance et 
l'impression de la journée natio 
nale, la première s'élève encore 
infiniment mudessus d'Ma seconde, 
il ne faut point la méler, Si je 
les ai unies pour un instant, c'est 
simplement en vue 
leur coïncidence 


de souligner 
Cette coinciden 
ce, à mes yeux, comme aux yeux 
de bien des catholiques français, 
n'est pas fortuite. Elle est provi- 
dentielle, Nous ne pouvons ad- 
mettre Dieu absent de 
cette rencontre entre un des plus 
magnifiques élans religieux qui 
aient soulevé la France et l'un des 
faits les plus encourageants qui 


que soit 


soient survenus pour la patrie 

Parlons done aujourd'hui de la 
fête profane! 

Il s'agit de l'arrivée du général 
Pershing à Paris 

L'entrée du commandant des 
troupes américaines dans le capi- 
tule de la France a provoqué un 
déploiement de foule et une ex 
plosion d'enthousiasme,—d'’'autant 


plus significatifs qu'ils étaient 
plus spontanés 
C'est seulement au cours de 


l'après—nidi que les journaux ap- 
prirent au peuple parisien que Île 
général devait, le soir même, dé. 
barquer à la gare du Nord. En 
quelques heures, un immense et 
puissant courant poussa vers cette 
gare les multitudes de permission. 
naires et de convalescents, qui sont 
constamment de pasa ge à Paris, 
mélées aux flots d'ouvrier set d'em 
ployés que déversent, à la tombée 
du jour, ateliers et boutiques. Une 
masse compaete et bruyante en 
combra bientôt le quartier, se pro- 
longeant le long des rues et des 
boulevards, où l'on s'attendait à 
voir passer le shef américain. Ki 
danse cette cohue paisible, un seul 
sentiment s'affirmait, en clarté 
sur les visages: une satisfaction 
fière et forte, Non pas ce soulage. 
ment eraintif, où surnage un reste 
d'angoisse, du vaineu ou de l'é- 
puisé, qui voit surgir un renfort 
imprévu; mais ce bonheur calme 
et digne du lutteur confiant, que 
vient seconder un ami, dont il a 
bien mérité le concours. Les sol- 
dats de la Marne et Verdun 
n'ont pas besoin de sauveur; mais 
ils sont heureux qu'on leur don- 
ne un coup de main, pour achever 
la besogne. Ils en ont assez fait 
vour le droit d'être un peu 
fatigués 

Tel était bien le sentiment qui 
transparaissait dans les yeux de la 
foule et qu'on aurait pu surpren- 
dre, en anelysant ce bruissement 
confus où se fondent les conver. 
sations d’une multitude animée, 
mais tranquille 

Tel fut encore le sentiment qui 
uxplosa en mille acelamations, 
quand le général Pershing, aecom- 
pagné de notre Joffre, apparut de- 
vant la gare et, lentement, fendit 
les flots serrés de cette mer hu- 
maine 

Un soleil d'été, dont le Hamboie.- 
ment s'estompait dans la douceur 
du soir, irradiait cette population 
enthousieste et heureuse, Et les 
bres s'élevaient, les vivats jaillis- 
saient vers le chef victorieux de 
nos premiers soldats, et le général 
robuste et confiant de nos nou- 
veaux alliés. 

Tout le long du parcours, les 
deux soldats furent suivis de cette 
allégresse houleuse. Aueun eri dis- 
cordant, aueune fausse note ne 
troubla le concert 

Si le général Pershing avait pu 
se laisser atteindre et inquiéter 
par les bruits pessimistes insidieu 
sement répandus, hors de Franee, 
et jusque dans certaines de nos 
provinces, il dut se sentir iminé- 
diatement détrompé et rassuré. 

Peut-être avait-il eru, en effet, 
sur la foi de certains nouvellistes, 


de 


avoit 


er 


0 
QE S 


sont sufiout déformant, qu'il ren 
contrerait, à Paris, une population 
lasse et déprimée. C'est un peuple 
ardent et vif, dont il reeut le cor 
dial aceueil 
Peut-être avait-il 
vaut l'exagération 
“’rlains organes au 


redouté, de- 
donnée par 
récit de nos 
dernières grèves, de se trouver du 
milieu d'une effervescence ouvriè 
re et d'une atmosphère de révo- 
lution. C’est dans une grande vil. 
ie calme et ordonnée qu'il entra 
Et ce spectacle réconfortant 
s'est prolongé pour lui, le lend 


nain dans la tribune du Palais 
Bourbon, d'où il assistait à la 
séance de la Chambre I] avait 


lü, probablement, percevoir l’é 
cho peut-être grossi, de nos tapa- 
ges et de nos divisions parlemen 
taires il lui était sans 
doute, qu'un parti nombreux e 
agité s'opposait avec violence aux 
résolutions du Gouvernement. Or, 
de quel tableau fut-il témoin? 
D'une assemblée chaleureusement 
ne autour d'un Ministère, affir- 
mant les décisions les plus viriles! 
La Chambre entière fut unanime 
à voter l'affichage des beaux dis- 
cours où MM. Ribot et Viviani 
avaient tour à tour assuré que la 
France ne céderait pas à la ten- 
tation d'une paix honteuse et 
prématurée, mais qu'elle tien- 
drait, au contraire, inébranlable 
et patiente jusqu'à la victoire dé- 
cisive, 


revenu, 


Voilà ce que le général Pershing 
a pu contrôler au Palais-Bourbon. 
Voilà, également, ce que la foule, 
après avoir acclamé le général 
américain, a pu apprendre, à la 
lecture des journaux Et, dans 
cette bonne séance, dans ces paro- 
les gouvernementales, dans cette 
adhésion de tous les partis, elle a 
reconnu l'écho de ses enthousias 
mes et de ses allégresses. 

Le Parlement 
cette fois, avec la nation 

Déjà, d'ailleurs, il avait réta- 
bli cette harmonie,—<uelque fois 
rompue,—dans l'occasion récente 
où il approuva le cabinet de s’op- 
poser aux intrigues de nos socia- 
listes unifiés, entrainés et dupés 
par leurs “camarades” atlémands. 

Et, hier encore, il vient de s'af- 
firmer derechef en communion 
intime avec le peuple, en adoptant 
à l’unanimité,—noins quatre voix, 
les crédits nécessaires au troisième 
trimestre de l'année e’est-à-dire 
les fonds réclamés pour la conti- 
nuation de la guerre 


s'est accordé, 


La conelusion de toutes ces 
menifestations, de tous ces inei- 
dents, est bien claire: elle s’'im- 
pose en pleine évidence. 

Tout i prouve, une fois de 
plus, que, si la France aspire à la 
paix, désire ardemment la paix, la 
souhaite aussi prochaine que pos- 


ceet 


sible, elle n'est pas descendue ce- 
pendant à ce niveau de lassitude 
morale, à ce degré d'épuisement 
physique, où la paix immédiate, la 
paix à tout prix, paraît le bien su- 
périeur, le bien préférable à l'in- 
térêt vital et à l'honneur même 
du pays 

Non! La France n'en est pas là. 
Elle est, plus que jamais, éloignée 
de cette chute. Elle veut la paix, 
mais la paix juste, réparatrice et 
durable, Elle veut recouvrer les 
provinces arrachées à son coeur, 
il y a quarante-sept ans; elle veut 
obtenir justice et garantie contre 
les agressions et les envahisseurs 
d'hier,—et de demain. Elle veut, 
enfin, tout ee qu'il faut vouloir 
pour atteindre ce but. 

Et, en effet, que signifie l'arri- 
vée du général Pershing au milieu 
de nous, avec les milliers et les 
milliers d'hommes, en marche ou 
en formation, qu'il annonce! Et 
que signifie, par conséquent, l’ac- 
eueil heureux et vibrant que la 
population de Paris lui a décerné? 

Cette arrivée et cette réception 
ne signifient pas du tout,—et nul 
Français re l'ignor:,—approche 
de la paix. Elles signifient plutôt : 
prolongation de la guerre, Mais, 
en même temps et surtout, elles 
signifient: victoire assurée, | 

Et le pays, qui comprend que, 
pour bénéficier de l'effort améri- 
cain, il faudra tenir plus long- 
temps, plus durement peut-être, 
mais qui discerne aussi que cet ef- 
fort, nouveau et frais, sera ajouté 
à tant d'autres, est nn gage de 
triomphe, le pays, sans hésitation, 
sans arrière-pensée, se réjouit et 
acelame 

Non, la France n'est pas épui- 
sée! 


Les eors mous et les cors durs 
cèdent devant le Holloway's Corn 
Cure dont l'emploi n'offre aueun 
danger et dont des résultats sont 
satisfaisants et certains. 


événements nécessitent 
tion 


l'appliea 
rigoureuse de la censure en 
Allemagne eat du discours 
que le nouveau chancelier imoéria! 
devait prononcer an Reichstag 
n'est encore parvenu dans les pays 
étrangers reliés par communica- 


tions télégraphiques 


ren 


Tout porte à eroire, cependant, 
Chaneeer :a prôné au 
Rsichstag en faveur d'une paix 
‘‘allemande'’, et que ses déclara- 
tions à ce sujet ont été basées uni- 


que Île 


quement sur les instructions pro- 
venant des quartiers généraux de 
‘armée et la &ituation militaire 
actuelle que l’on considère favora- 
bie à l'Allemagne 

1. intensité de la crise s'est ac- 
nn Allemagne par l'incertitu- 
le que 


erue 


des déclarations que ferait le chan- 
celier et c'était l'impression que si 
son discours ne satisfaisait pas la 
majorité du Reichstag ou s'il eher- 
chait à temporiser, il s'en suivrait 
une nouvelle crise 

La majorité du Reichstag reste 
maître de la situation en s’oppo- 
aux nouveaux crédits de 
guerre. Si cette opposition se ma- 
gouvernement n'aura 
que deux alternatives: se rendre 
aux demandes de la majorité ou 
proroger la session. En vertu de 
la loi, à moins qu'il ne consente, lé 
Reichstag ne peut être prorogé 
pour plus de 30 jours, Si l’on veut 
un anjourmement plus long, le par 
lement doit être dissout et de nou- 
velles élections sont nécessaires. 

On croit en certains milieux que 
le nouveau chancelier va proposer 
au monde le désarmement et l’ar- 
bitrage obligatoire. 

Une dépêche de au 
“Temps’' de Paris, dit que le gou 
vernement allemand, d'uprès des 
renseignements dignes de foi, mé 
dite de présenter à ses ennemis et 
au monde, la proposition sensation- 
nelle d'un désarmement complet, 
moins un nombre suffisant de trou- 
pes pour maintenir la paix par 
l'arbitrage obligatoire. 

‘Le gouvernement allemand, dit 
le ‘‘Temps'’, tout en laissant pa- 
raitre la crise interne du pays 
comme un suceès pour les pan-ger- 
manistes, projette une manoeuvre 
d’un genre bien différent. Les dé- 
clarations belliqueuses qu'on en- 
tend et qu'on continuera peut-être 
à entendre à Berlin, ne seront rien 
moins que de prologue destiné à 
représenter l'Allemagne comme in- 
vincible, Plus tard, peut-être plus 
tôt qu'on ne le croit, viendra le 
geste Se“sationnel de l'Allemagne 
qui la montrera disposée au désar- 
merment.’’ 

Le ‘‘Tageblatt'' de Berlin dit 
que le comité des partis majoritai- 
rés au Reichstag allemand a déei- 
dé unanimement de présenter une 
résolution de paix. La division qui 
existait auparavant au sein du co- 
mité par le fait que deux membres 
du parti du «entre et un libéral 
différaient d'opinion avec la ma- 
joriié, vient de disparaître. Le 
“Tageblatt'" dit qu'au Reichstag, 
les députés voteront en faveur de 
la résolution de paix. 

Un correspondant de l'agence 
Reuter #nnonee que deux amér- 
cains ont été tués, récemment, 
pour avoir attenté à la vie de Guil- 
laume 

A l'occasion de son avèneinent 
à la Chancellerie, le Dr Michaelis 
a envoyé au ministre des affaires 
étrangères austro-hougrois, le com- 
te Czernin un message dans lequel 
il déclare qu'il considère comme 
un devoir inviolable de préserver 
l'héritage de la plus intime et de 
la plus loyale Confédération et que 
c'est sa conviction que l'Autriche 
et l'Allemagne vont être victorieu- 
ses et que la guerre va assurer à 
isur peuple une ère de bonheur et 
de prospérité. Le eomte Czernin x 
répondu sur le même ton 


sant 


nifeste, le 


Genève 


RREE " RRERETR 


LES RAVAGES DES SOUS. 
MARINS 


Les déclarations de M. Grasty. — 


Washington admet que la situa- 
tion est très grave. 


Washington, 20. — Les déelara- 
tion faites par M. Grasty relative. 
ment aux ravages des sous-marins 
seront une méchante surprise à 
plusieurs. Un fonctionnaire a dé- 
claré qu'il était fort étonné des 
termes de M. Grasty, après que les 
sapports officiels des pertes sous- 
marines indiquaient qu'elles al- 
laient en diminuant. 

Cependant la situation est très 
grave, et les fonctionnaires améri- 
cains n'hésitent pas à le dire lors- 
qu'ils discutent la question La 


/ 


l'on entretenait au sujet|et comme alors la marine britan- 


chiffre doit comprendre sans doute Ga PTE AA e CRE EEE | 
les pertes encourues par Les flottes! On trouve d'habitnée les saints! 
des divers pays du monde qui ont 
été atatquées par les sous-marins 
allemands mais le fait que le cen- 
seur a laissé passer ces chiffres in- 
dique iurplicitement que le gou- 
vernement britannique reconnaît 
leur exactitude, et qu'il se rend 
assez compte du danger actuel 
pour consentir à ce que le monde 
sache ou'il faut que l'on fasse 
quelque chose «ai l'on veut que les 
Alliés sortent vainqueurs de cette 


guerre 


de leurs qualités? 

Je ressens peu de consolations 
epirituelles, et ne suis pas péni- 
tent; n'est-ce pas que je suis un 
chrétien médiocre ? 


Ouvrira 


LUNDI, LE 30 JUILLET 


Un salon de barbier 
dans la bâtisse 
CONFEDERATION LIFF 
læ meilleur salon de $ fau 
teuils dans ln ville. Eléva. 
J| teur conduisant au sous-sol 
Manicure, cigares et tabacs 


BOUCHARD & AMY 


Autrefois du salon de barbier 
de la Bâtisse Paris 


On dit que le maréchal Hinden- 
bourg avait estimé les pertes qu'in- 
figerait la campagne sous-marine 
à 1,100,800 tonnes par mois, soit 
i:3,200,000 tonnes pour uire année, 


nique comptait quelque 14,000,000 
de tonnes il escomptait la destrue. | 
tion du gros de la marine mar-| 
chande dans un an de temps, soit | 
vers février 1918 | 

On savait que Îles sous-marin | 
avaient fait beaucoup de tort, 
mais on savait que la construction | 
aMait bon train et on ne s'imagi- 
nait pas que les ravages 
graves. Les chiffres sont | 
d'autant plus graves si l’on eonsi- | 
dère que pour diverses raisons on 
a retardé la mise à exécution de la 
flotte marchande que les Etats- 
Unis avaient promis de construire 
pour être à même de transporter 
à leurs alliés d'Europe les vivres, | Heures: 9 am. à 1 pm. 2 pm. à 6.30 
les munitions et les autres pro- - —— - - : 


luits essentiels au succès de leurs j : 


armes. 
2 A EL —  — 
LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 


L'EXODE ONTARIEN 
Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d'une puissance al- 
iée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l'Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l'Alberta. Le 
postulant devra se présenter à l'agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district. I/entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non À une  sous- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 


Aussi 


DENTISTE 


Chambre 8, Bâtisse Syndicate, 
Ave Portage, coin de la rue Fort 


222 


Marcel F. Bennett 


B.A.,  L.DS. 
Téléphone Main 3588 


15,000 jeunes gens ont passé la 
frontière, en juin, par crainte 
de la conscription. 


Moturéal, 19. -— Un citoyen ca- 
tholique de Détroit, Mich., en qui 
nous savons pouvoir faire reposer 

3 ji , iattee 1 est Icours de trois ,ans. 
la plus entière confiañee et qui est RC RTS EE nel un CH1on ARR 


parfaitement en position de bien se procurer par préemption ua guart 
. : 1: e section con . Prix: $3. e l'acre. 
connaître ee dont il parle ici, noux| Devoir: Résideisee de kix se chacune 
isa! ier i rorsa-, des trois années suivant l'obtention de 
disait hier, au fil de la conversa FU NES Des 2e ie 0 
tion : acres supplémentaires, On peut, mo- 
yennant certaines conditions, obtenir 
une patente de préemption aussi rapi- 
dement qu'une patente de homestead. 
Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter uh home- 
stead dans certains districts. Prix $3 
l'acre, Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans,scultiver 60 acres 
et bâtir une maison valant $300, 
Movennant certaines conditions ceux 
qui détiendront une entrée pourront 


‘Savez-vous combien de jeunes 
gens d'Ontario ont franehi la li- 
gne internationale, entre Windsor 
et Détroit, au cours du seul mois 
de juin, depuis qu'il est sérieuse. 
ment question de la conseription 
chez vous? — Non. — Quinze mil- 


: faire compter comme temps de rési- 
le!’ Et notre interlocuteur d'a-|äence leur temps de travail aur la fer- 
jouter: ‘Nous comprenons très |me en 1917. 


Quand sera annoncé un jour d'entrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 
auront été honorablement licenciés 
jouiront d'un jour de priorité pour faire 
leur entrée À l'agence locale (non pas 


bien que da province de Québec, un 
peu mieux que tous ces flancheurs 
attachée à son sol, s'oppose lovale- 


ment et constitutionnellement aufa ja sousngene) ee 
. LT . e » “ 5 devr se er eur e 

service militaire forcé, après que leÎqe congé définitif, MEN RATER 

Canada a fourni près de 450,000 W. W. CORY, 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


N, B.-—-La publication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée, 


combattants volontaires à la guer- 
re du droit. Nous non plus, Améri- 


ne. 


2 
RE 


Occasions extraordinaires 


POUR VENDREDI ET SAMEDI, LAS 27 ET 28 JUILLET 


Notre liste d'offres de fin de semaine surpasse toutes les 
“précédentes, et afin que vous vous en rendiez compte, ayez 
l’amabilité de lire les affiches spéciales distribuées à domicile. 
Si parfois vous n'en avez pas reçu une, prière de vous rendre 
chez nous pour l'examiner. : 


For ee 
tous les produits de fer- 


Nous Achetons "7m 


mes de terre, pois, racines, peaux, laine, ete. Nous payons les 
prix les plus hauts du marché. Pour le maximum de satis- 
faction, adressez-nous tous vos produits. 


Nous prendrons vos produits en échange des marchandises 
annoncées. 


La Maison Blanche 


Le Magasin à Rayons 
13, 15, 17 et 19 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE 


The Farmers and Gardeners Produces Exchange Lit, 


305—311 RUE CARLTON, WINNIPEG, MAN. 


Nous payons comptant tous les produits de la ferme. 

Nous désirons spécialement des consignations de volailles, 
de beurre et d'oeufs. 

Nous remplissons les commandes d'épiceries. Liste de prix 
fournie sur demande. « 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
étaient | J'ai le plaisir d'annoncer que je viens 
: | d'ouvrir, ce 21 juillet un bureau de 


très pieux dès leur enfance; ai-je| 


Argent remis si l'on n'est pas 


REVEREND PERE RECTEUR 


me Collège des Jésuites 

Edmonton, Alberta 
George À. Wallar |". vous r. soucue 
Distributeurs de remèdes Nyal Dentiste 


Gradué du Collège dentaire de 
Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie,. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WKST 
PERMANENT LOAN CO. 


856 rue Main au 7ème Etage 


PHARMACIEN-CHIMISTE 
Téléphone Main 3936 


Avenues Provencher et Taché 
Saint-Boniface 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pavifie 


N'éléphone du bureau: M. 2276 
Tél. de la résidence: St-J, 2023 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES : 


NOE RODRIGUE 
Coin Chemin Sainte-Marie et 


Fifth Avenue Jambes et bras artificiels Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée at fa 
Tel. M. 1494 Qrene Vital cile, Aspect naturel. Fwbrication rs 
tionnelle, 
De eee ee WESTERN ARTIFICIAI, 
N. PIROTTON à 


Nos 87 ot 8714 rue Marion 

141 rue Dubuc, Norwood, Man, [Tél M. 22%%8  B, de P. de Norwaoû 

Seul manufacturier de monuments 

funéraires en marbre, granit et autres 

pierres, Seule maisoï; française éta- 
blie au Manitoba. 


Ph. R. M. 3606 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
' TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale 
ment sollicitée, 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


Eu 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 


Rues Horace et St-Joseph, Norwood 
Saint-Boniface, 
Téléphone Main 2498 


48 rue Princess, Winnipeg, 
1 tléphone Garry 3546 


Winnipeg 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3804 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A., 
Avocat ct Notaire 
Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Msn. 


Bureau 


208 McArthur Bldg, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


North Star Drilling Co. 

adres- | Coin des rues Dewdney et Armour 
REGINA, SASK, 

Représentant au Canada 


GUS PECH FOUNDRY CO. 


Forets à puits et tarières “Monitor 
Département D 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
lignes transatlantiques, 
sez-vous À 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P,R, 
Bureau: 64 avenie Provencher 
Tél, Malin 4855 
Rés.: 121 rue Ritchot Tél. M. 1749 


’ 


Phone Main 3098 
HP, Mnckwooë, CR.| Drs, Maloney & Kennedy 


Alex, Bernier | 


Hon, J, Bernier 
Noël Bernier 


DENTISTES 
BERNIER, BLACKWOOD & + 504305 Avenue Block 
BERNIER | WINNIPEG, 
AVOCATS — NOTAIRES Nous parions francale. 


Placement de capitaux privés — a À 


Bureau: 401 Edifice Somerset, Winnipeg D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


Tél. Mnin 2079 

INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTS 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Arcbitecte enregistre du Manitoba 


Suites 11:12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphones Main 1048 


W. J. BARKER 


Enirepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3018 
AVOCAT 


Dans un district 
résidentiel 


Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Breaiway 4 Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


NOTAIRE 


Chambre 10 — Panque d'Hochelags 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
ee DE BAINT-BONIFACE 
L. a. DESORMAR HENRI LACERTE | Bureau et Résidence Tel. Main 1309 


t A t d 
Ar qu M Québec 184 Avenue Provencher, 8t-Bonifacs 


& 
DELORME & LAOERTS  |DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES 4 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie. 
= Chambre 245, Somerset Bidg. 
Avenue Portage, Phones M, 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniteca, 
Phone M, 2614, 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PFORTAGR 
CEE ES 


A J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P. AOY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


dJ. D. Suffeld Walter Gorsey, B.A. 


é F TELEPHONES: Bureau, Main 6676 

AVOCATSSET NOTAIRES fésidonce: L Suffleld, FR. 1: 

dote, di ds ERSET BL CK encs : Gorsey, 8.3, 2964 
CASEN POSTAL 443 MINEIPES, MAS SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Ets, 
NOUS PARLONS FRANC 
Bureau: 816-317 Avenue 
Ave Portage, Winnipeg, Mas. 


| PATHEPHONES 
DISQUES FATHE 
(Abolition des aiguilles) 
Les Cour PATES Lx jouent eur tous 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


m5 bdifice Builder» Kachange 
Wivoipes, Man. 
W. Poisson, Gérant 


JA. Beaupré, B.A. E.-L. Bétournay, B,A 


BEAUPRE & BETONRNAY 
AVOCATS, NOTAIR=6, HTC, 
Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mas, 

Téléphone Main 1554 
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Occasions du vendredi qui offrent l’opportuni- 


crétaire de l'Exécutif, M 
Louis-Philippe Gagnon, 47, 
rue Masson, Saint-Bonifnce 
(Téléphone Main 4928.) 
D'autre part, les institu 
teurs on institutrices qui 
désirent enseigner cette an 


| te de faire des economies a tous 


née, voudront bien égale 
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